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Editorial 

RENAISSANCE 1 
• 

Une année sans Lys Rouge. 
Et quelle année ! Celle du 
fameux Bicentenaire. Nous 
pourrions dire que ce silence 
fut notre manière de commé­
morer la Révolution. Mais ce 
serait là un gros mensonge 
qui, nous le craignons, n'abu­
serait pas nos fidèles lec­
teurs... La vérité est plus 
prosaïque : une seule per­
sonne ne peut suffire à faire 
un journal, quand bien même 
ce journal serait un trimes­
triel. Alors, le Lys Rouge, ce 
journal qui occupe une place 
à part au sein de la presse 
royaliste, allait-il disparaî­
tre ? 

Même s'il est ouvert à son 
public, un journal suppose 
des rédacteurs, des enquê­
teurs, bref une équipe. Et il 
n'était pas question de faire 
appel, si ce n'est de façon 
épisodique, aux rédacteurs 
de "Royaliste" ou aux ani­
mateurs de "Cité". Ils ont 
déjà leur charge de travail, et 
puis le ton du Lys Rouge est 
autre... En théorie, les bon­
nes volontés ne manquent 
jamais, mais quand il faut 
passer aux actes, la chose 
devient bien moins évidente. 
Enf in ,  f i n a l e m e n t ,  u n  
embryon d'équipe a pu se 
constituer, elle ne demande 
qu'à se compléter. Le Lys 
Rouge pouvait renaître. 

A l'origine, le Lys Rouge 

fut conçu comme un journal 
de libre expression et de 
débats. Il n'était pas là pour 
relayer les prises de position 
officielles de la Nouvelle 
Action Royaliste, mais pour 
permettre aux royalistes 
d'exprimer et de confronter 
leurs points de vue. La for­
mule aurait dû sédufre, 
aucune organisation politi­
que n'offrant un tel support. 
Mais le débat suppose des 
débateurs, et force fut de 
constater qu'ils tardaient à 
se manifester. Alors, le Lys 
Rouge s'orienta progressive­
ment dans d'autres direc­
tions : l'histoire du roya­
lisme et le royalisme interna­
tional. Ces deux rubriques 
remportèrent un vif succès 
auprès des lecteurs, elles 
répondaient indubitablement 
à une attente. 
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Le Lys Rouge reparaît. Il 
s'inspire de l'expérience pas­
sée, mais veut s'améliorer. 
La part de rédactionnel aug­
mente. La rubrique "Roya­
lisme international" est 
maintenue et renforcée 
(Récoltez des coupures de 
presse !). L'histoire du roya­
lisme y trouvera sa place 
selon la qualité des docu­
ments que nous trouverons 
ou que vous nous ferez par­
venir. Il s'ouvre à l'expres­
srnn des idées ("Théori­
q u e s") , s a n s  n é g l i g e r  
l'humour et l'irrespect ("le 
Bêtisier" et "la Chronique 
du Fou"). Il s'intéresse aux 
courants "marginaux" qui 
a g i t e n t  n o t r e  s o c i é t é  
("Enquête"). Cette trame 
est celle du nouveau Lys 
Rouge, elle ne doit pas être 
considérée comme un cadre 
contraignant, mais comme un 
guide. A l'occasion, parce 
que le Lys Rouge entend 
bien retrouver sa vocation 
initiale de journal de débats, 
elle pourra être bouleversée. 

Le Lys Rouge est un jour­
nal à part. S'il est animé par 
une équipe,  i l  compte 
d'abord sur ses lecteurs. Le 
Lys Rouge sera ce que vous 
en ferez. Nous attendons vos 
suggestions, vos articles et 
vos documents. 

Patrick LOUIS 
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Enquête 

Le New Age 

Qu'est-ce q ue le New Age ? 

En cette fin de vingtième siè­
cle, où le matérialisme semble 
triompher, notre société est tra­
versée de multiples courants qui 
contestent cette hégémonie. 
L'homme d'Occident contaste 
avec angoisse que la satisfaction 
de ses besoins les plus triviaux 
ne suffit pas à donner un sens à 
sa vie. Il cherche autre chose. 
On parle très souvent d'un 
retour du religieux, mais il y a 
dans cette expression beaucoup 
d'ambiguïtés. De quel religieux 
s'agit-il ? Les grandes religions, 
dans leurs expressions ortho­
doxes, semblent plus survivre 
que conquérir (du moins si on 
s'en tient à des apparences qui 
pourraient bien être trompeu­
ses). Le religieux qui se montre 
et qui se fait entendre, est un 
religieux morcelé. Il y a les 
intégrismes de tous poils, les 
sectes de toutes sortes, et il y a 
le New Age. 
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Qu'est-ce que le New Age ? 
Pour certains, c'est une dange­
reuse résurrection de l'antique 
hérésie gnostique. Pour d'autres, 
c'est une présentation aseptisée 
de la Tradition (au sens de René 
Guénon) à usage des yuppies 
californiens. D'autres y voient un 
courant spiritualiste visant à 
l'harmonie universelle. Mécham­
ment, on pourrait dire que c'est 
ui;i syncrétisme facile à base 
d'irrationalisme puéril. En fait, il 
est pratiquement impossible de 
définir le New Age tant il touche 
à des domaines divers selon des 
approches multiples. La chose 
semble avoir pris naissance aux 
Etats-Unis, dans la foulée du 
mouvement hippie. C'est un peu 
une étiquette que l'on colle sur 
tout ce que l'on n'arrive pas à 
classer ailleurs. La musique 
"planante" est "new age". Les 
régimes macrobiotiques sont 
"new age". Les médecines dou­
ces et les nombreuses thérapies 
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sont "new age". Une certaine 
pratique des arts martiaux est 
"new age". Et il existe un orien­
talisme "new age". 

Que faut-il penser de tout 
cela ? Personnellement, j'y vois 
plus un symptôme des lacunes 
de notre société et l'expression 
de besoins humains refoulés 
qu'un mouvement riche d'une 
spiritualité authentique. Mais 
chacun est libre de son juge­
ment. 

Patrick LOUIS 



LE ccROYAUMISME>> DU 

NOUVEL AGE 

Sur l'allée centrale du Boule­
vard Rochechouart, un forain 
d'un genre un peu particulier a 
installé son baraquement. Il 
harangue les badauds, qui bien­
tôt, malgré un froid piquant, 
s'agglutinent autour de la scène 
en bois. Quelle monstruosité de 
foire se tapit ainsi derrière le 
rideau rouge pour que les 
désoeuvrés n'hésitent pas à bra­
ver les frimas ? La femme sans 
tête, l'enfant singe ou le lilipu­
tien ? Non, rien de tout ça. 
Quelques jeunes femmes, plutôt 
jolies, d'origines ethniques diver­
ses, qui n'ont ni barbe ni corps 
de sirène, viennent parader. 
C'est à un strip-tease que le 
bateleur nous convie. Las, je ne 
satisferai pas un voyeurisme sans 
âge, car j'ai rendez-vous avec un 
adepte du Nouvel Age. Je quitte 
le boulevard et m'engage dans 
une de ces ruelles qui grimpent 
vers le Sacré Coeur. . .  

Gervais Briot est musicien, 
compositeur. Il vient de sortir 
une cassette, "Talysman", et 
prépare un spectacle multi­
médias qui alliera la danse, le 
son et les images de synthèse. 
Pendant plusieurs années, il a 
travaillé sur l'aspect thérapeuti­
que des sons et de la musique, 
"comme ça se pratiquait dans 
les anciens temps", réactualisant 
la pratique en utilisant les tech-

nologies musicales modernes. Il 
a ainsi réalisé une série de huit 
cassettes, "Soleveil'', avec des 
musiques "composées en accord 
avec les méthodes d'épanouisse­
ment chinoises, indiennes, tibé­
taines" . . .  Mais pour son nouveau 
spectacle, c'est vers l'Occident 
qu'il s'est tourné. 

Gervais Briot : "Maintenant, je 
me suis inspiré de la tradition 
des runes, qui est la tradition 
occidentale européenne. Il y a là 
une sagesse très profonde à 
redécouvrir. Pendant de nom­
breuses années, on est allé cher­
cher dans les traditions orienta­
les et on a un peu oublié qu'il y 
avait ici des choses équivalentes. 
Et notamment toute cette 
sagesse des runes, qui est celle 
des Vikings, des hommes du 
Nord, des sociétés européennes 
du Nord, mais qui est aussi à la 
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base de toute la civilisation celti­
que, des mythes et légendes 
celtiques, auxquels je me ratta­
che beaucoup dans mon travail. 
Ce travail, on le classe sous 
l'appellation de Nouvel Age." 

Lys Rouge : "Qu'appelles-tu 
"Nouvel Age" ?" 

G .B. : "Cette expression a été 
un peu abâtardie. Pour moi le 
Nouvel Age a un rapport avec le 
Moyen Age. C'est un renouveau 
de ce qui a pu exister de meil­
leur à cette époque-là. Je pense 
plus particulièrement aux codes 
de chevalerie, au mythe de la 
Table Ronde, au mythe du Roi. 
Le Roi, vécu non pas comme 
quelque chose d'extérieur mais 
comme quelque chose d'inté­
rieur, un peu en parallèle avec 
ce qui se passait dans l'Empire 
Céleste de Chine où !'Empereur 
symbolisait un organe du corps 
humain et, plus tard, une tona­
lité musicale cosmique. C'était la 
même chose pour les rois de la 
tradition occidentale, comme on 
peut le voir dans les runes. Le 
roi n'était pas simplement une 
représentation humaine mais 
aussi l'expression extérieure 
d'une vérité intérieure, la vérité 
du coeur. Pour moi, royauté 
rime avec loyauté. Même si tout 
mouvement dégénère, même s'il 
y a des impostures, des subterfu­
ges. Dans toutes les traditions 

pages 



du monde, l'enfant-roi est sou­
vent assassiné pour mettre à sa 
place un en•ant bâtard qui n'a 
pas les qualités spirituelles d'un 
véritable roi." 

L.R. : "Crois-tu que l'on puisse 
retrouver cette tradition en 
France ?" 

G.B. : "Cette tradition existait 
en France. Le roi était reconnu 
pour ses qualités spirituelles, et 
non seulement pour ses qualités 
politiques, mercantiles ou de 
droit familial. Il était de droit 
divin, c'est à dire ayant lui­
même acquis et développé des 
qualités divines, qualités divines 
qui pouvaient d'ailleurs passer 
par la musique. Dans les 
Anciens Temps, tous les rois 
jouaient de la musique. On dit 
même que dans les Ages d'Or, 
l'empereur de Chine gouvernait 
par la musique. Même si tout 
cela est légendaire, cela a quand 
même un sens. On peut le 
retrouver aujourd'hui. Il faut 
revenir à une notion plus sacrée 
de la liberté et de ceux qui nous 
guident vers la liberté. On s'est 
rendu compte que ce qu'on 
appelle la "démocratie" conduit 
à la mainmise de gens qui n'ont 
pas les qualités pour gouverner 
et sont eux-mêmes gouvernés 
par les instances les plus maté­
rialistes. On peut espérer le 
retour d'un Grand Roi, d'un 
Grand Monarque, qui peut 
prendre à un moment une forme 
ou des formes extérieures, mais 
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qui est avant tout un Grand 
Monarque intérieur, le principe 
royal du coeur. Ce principe est 
présent dans la musique en tant 
qu'elle est Art royal. Et je ne 
pense pas forcément à Lulli, 
mais aussi de nos jours à des 
gens comme Jimmy Hendrix, 
Carlos Santana. Ce sont des 
compositeurs qui avaient, qui 
ont cette royauté en eux-mêmes. 
D'ailleurs, en Afrique, les musi­
ciens sont souvent appelé rois. 
Autrefois, même s'ils n'étaient 
pas eux-mêmes musiciens, les 
rois se manifestaient par des 
commandes de musiques, des 
commandes à des musiciens. 
Mais il y a eu un abâtardisse­
ment de la musique. Elle est 
passée par la lessive commer­
ciale, elle a perdu toute dimen­
sion d'élévation pour l'humanité, 

souvent même elle la rabaisse 
dans ses aspects les plus vulgai­
res, les plus bas. Le New Age 
cherche à renouer avec cette 
dimension spirituelle de la musi­
que. Il s'est d'abord tourné vers 
l'Orient, et regarde maintenant 
du côté des traditions occidenta­
les." 

L .R .  "Quelque  chose 
m'inquiètent dans ces références 
aux traditions occidentales. 
D'abord, il y a cette impasse 
systématique sur la tradition 
judéo-chrétienne, qui sert quand 
même de toile de fond à la 
réalité occidentale depuis bien­
tôt deux millénaires. Et puis, cet 
appel aux civilisations nordiques 
d'avant le christianisme rappelle 
les heures les plus sombres de 
l'histoire européenne de ce siè­
cle." 

SOLEVEIL 
• energy music 
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G.B. "Notre civilisation 
moderniste a toujours tendance 
à traiter de barbares les sociétés 
qui l'ont précédée. Il ne faut pas 
oublier qu'à l'époque de Marco 
Polo par exemple, les Chinois, 
les hldiens nous traitaient de 
barbares, et nous l'étions effecti­
vement. Tout à l'heure, je par­
lais de l'aspect positif du Moyen 
Age, des codes de chevalerie, 
etc, mais il y avait une grande 
misère, le peuple souffrait d'une 
absence de biens. Les sociétés 
du Nord avaient développé une 
civilisation très poussée, qui cer­
tes n'avait pas les mêmes 
valeurs. On a tendance à déni­
grer les civilisations païennes en 
se référant à cette morale judéo­
chrétienne qui a pourtant 
enfanté les plus grandes guerres, 
la plus grande intolérance. Il ne 
s'agit pas de rejustifier les civili­
sations antiques mais d'en reti­
rer le positif, comme dans la 
société moderne. Ma démarche 
n'est pas passéiste. Il ne s'agit 
pas de dire que c'était mieux 
avant et que ce sera pire après. 
Il faut dégager l'élément positif 
de chaque chose, établir une 
sorte de transmutation, une 
notion tantrique ou alchimiste. Il 
ne faut pas oublier que la civili­
sation judéo-chrétienne a récu­
péré tous les anciens mythes et 
n'a fait que les rebaptiser 
conformément aux nouveaux 
dogmes. Selon certaines sources, 
Jésus lui-même a été initié dans 
des communautés païennes qui 

n'ont rien à voir avec les com­
munautés ecclésiastiques actuel­
les. Ceux qui ont dogmatisé la 
pensée du Christ sont ceux-là 
même qui l'ont assassiné, qui 
ont justifié son assassinat par le 
sacrifice. Je m'intéresse à la 
sagesse et non à la barbarie des 
civilisations. Il y a d'ailleurs un 
lien entre le christianisme et les 
sagesses antérieures. On le 
trouve dans le mythe du Graal, 

il &JL �§OO&W 
CONCERT-SPECTACLE 
D'EPANOUISSEMENT 
Spectacle d'une Nouvelle 

Dimension, pour un Nouveau 
Siècle, où les frontières de 
l'ancien monde s'abolissent, 
laissant place à l'espoir d'un 
Futur Universel. 

TALYSMAN est le conte 
d'une LEGENDE A VENIR, à 
travers !'Aventure d'un Héros­
Musicien, représentant !'Har­
monie et le Mystère qui siè­
gent dans le coeur de tout 
Etre Humain. ( . . . ) 

ECONOMIQUE/ONIRIQUE 
INDUSTRIEL/SPIRITUEL 

Ce n'est plus par des guer­
res et des discours que 
l'Homme du lllème Millénaire 
peut trouver son inspiration et 
sa réalisation, mais par le 
fonctionnement intéractif du 
PLAISIR et de la CONNAIS­
SANCE. 

L'ART et ses différents 
médias contemporains est le 
Conquérant Pacifique d'un 
Empire Terrestre à réaliser! 

Uo c.rcmpîc de presse 'New A.cc� 
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avec le roi Arthur, le dernier 
Roi comme principe spirituel. 
L'idée subsiste encore dans la 
monarchie française, c'est le 
pouvoir de rendre la Justice 
(Saint-Louis sous son chêne) et 
celui aussi de guérir les mala­
des." 

L.R. : "Pour en revenir à la 
question du christianisme, je ne 
sais pas si le message du Christ 
a été déformé, mais je sais ce 
qu'ont fait ceux qui ont voulu 
effacer ce message tel que nous 
le connaissons." 

G.B. : "Gommer le christia­
nisme sans remettre un principe 
spirituel est une erreur. C'est 
celle qu'a commis le nazisme. A 
la base, il y a la compassion. 
Sans cela, il n'y a plus rien, c'est 
la barbarie. Le New Age, c'est le 
rejet des dogmes. On sait que le 
clergé catholique a manié alter­
nativement le goupillon et la 
mitrailleuse. On voit aujourd'hui 
les ravages du fanatisme islami­
que. Il faut se nourrir des messa­
ges des traditions. D'ailleurs, les 
traditions ont toujours été persé­
cutées par les religions : Sou­
fisme / Islam, Christique / 
Catholicisme, Taoïsme / Confu­
cianisme. Il faut faire l'expé­
rience spirituelle de la réalité et 
non se protéger derrière les 
dogmes et usurper l'expérience 
des vrais fondateurs de la tradi­
tion. 

• 
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cn11rcrl cxccpl1"11 11cl de 
K11:1rP. l'un des p1c1111c1s 
:1111hass;1de:1r<. d11 µc11rt:. ;1111;1 
lirn ;·1 J1;111s. ;111 Tl.1'-l >é1:11cl 
IJi,11 1l111c dcp111s l'J:�<;° p;11 
( il'lk11 J{t;(<'l'<h. Cl' .l:1pll11:11\ 
:1 tki;'1 V\'111111 pl:1•; clc .1 lllii· 
111111\ d :ilf.11111' 1L111-. k 111<>11•lc 

et L11 1 s:tllc cnmhlc :111x 1"'.1:11s­
l.i111s. Sa 11111siq11c se n·111 
celle d11 L·os1111is. des 1·iJ11;1-
l 11111> de L1 11,1\11rc ( " i\s11;,J 
\''•y a g c s " . " Fu I i l'v1 o o 11 
Sirn y '' ) " .le 111c rap11L·l l c. 
d11-il. q11:111d .1'ai réalisé 110111· 
l;1 J11 c111it·rc illiS des St>ll'; de 
\;l)!llC' .1':11 déC<'ll\'Crl q11c. 
""'l'k111c11I rn dépl:1�·;111I le 
cu1sc111 de 111t111 synthé de 
g;111chc :·1 drnilc, 1c l'<lil\:11s 

111"d1111 c des \':1gues :1111 pics 
t>ll l'l'lllL'S. ctécr 1111 llCC:lll 
1 ,,111 1111 décur. 1111 rivage 

dÏll\Cr, \!Ill' p!;1gc d'été . . . » 
l lc<> 1111ages st>11nrL·s. disl'llt 

les critiq11cs. Cc'll'.,c�·� !'.'t'." 
11t·rc1 l't:spnt. p1111r1n l":.11!1� 
l'nur Cï:111dc ( ï1:illc. J;1 11e\l' 
:11.'.C lllUSiC v;1 dcVClllf llll VCl'l-
1 :, h 1 c 11hé11"mé11 c da 11 s 
lî ln:igo11c. «li sufr11 de voH 
le succès de la h;111dc-so11 du 

·- ------;--------�1 



"Grand Bleu", composée par 
Eric Serra. Meilleure vente de 
1988, double disque de pla­
tine! » Et de rappeler le pre­
mier com:ert de l'un des maî­
t r e s  d u  ge n r e , Andreas 
Volenweider, à Los Angeles, 
il y a cinq ans : « Il était très 
zen, avec sa tunique blanche 
et sa harpe électrique, se sou­

·vient-il. Tout le gratin du 
show-biz américain était pré­
sent : de Ringo Starr à Liza 
Minnelli, en passant par Jack 
Nicholson. C'était le sep­
tième ciel. Toul le monde 
chialait d'émotion. » Claude 
Challe croit tellement au new 
age, à cette vague d'« har­
mo n i e » q u e  T hi e r r y  
Ardisson l e  presse, aujour­
d'hui, d'assurer un quart 
d'heure « nouvel âge » dans 
son émission « Lunettes 
noires pour nuits blanches ». 
Là, il pourrait faire découvrir 
aux hard-rockers les plus des­
t roy les b i enfa i t s  de l a  
musique subliminale, celle 
qui frappe l'inconscient de 
milliers de Californiens, 
comme le ziz-zap, les sons qui 
éveillent o u  endorment. 
Musique légèrement siru­
peuse, mais sur laquelle une 
voix suave profère la parole 
11 positive » : « Bienvenue 
dans le monde, bonjour! 
Vous êtes rafraîchi, revitalisé. 
Et tout le monde n'attend 
que vous, rien que vous!» 

Aux Etats-Unis, ce sont les 
stars qui sacralisent le new 
age: Michael Jackson s'ex­
hibe des  heures dans un 
caisson à isolation senso­
rielle, et Shirley MacLaine 
fait, à 300 dollars la confé­
rence, le récit de ses voyages 
cosmiques. Quant à Rosanna 
Arquette, elle ne cherche plus 
désespérément Susan, mais 
1'11 énergie vitale». 

Verra-t-on un jour Alain 
Delon dans un caisson ou 
encore Johnny Hallyday, au 
Zéni th , avec de superbes 
u lunettes cosmiques »? En 
attendant, C laude Challe 
s'apprête, avec Lionel Rot­
cage - le patron du 11 Rol­
ling Stone » français - et 
son a m i B o b  Ge l d of, à 
puhlier une « lettre ouverte à 
1'011 M » (à prononcer sur le 
mode tibétain) dans tous les 
gr;111ds quotidiens. « Une 
page d'optimisme et de fra­
ternité planétaire ! » Ça, c'est 
new age. lt L. • 

Le bêtisier du Bicentenaire 

Savent-ils bien ce qu'ils font ? 
Voici la reproduction d'une carte postale éditée par la 

Bibliothèque Nationale pour célébrer «L' Arbre de la 
Liberté» 

I at. ' 

., 

Traduction · 

«Voilà qui nous fait une belle jambe 1 

Un arbrisseau sans racine, 

et un chapeau sans tête dedans 1 » 
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Le Bêtisier du Bicentenaire 

Quel bon goût ! 

HAI.TE AUX FAUSSJ!S PROMOTIONS. 
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m><: k th"Jrre il.: P"'riqu<s <full iw>c; qui wusmr ln 
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<>gon&s; 
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suk-·.ang: 
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V 
llNE Dl5PONœn:.rtt A PA.R11R lW !'JOURS. 
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Une Europe des Rois en 
deveni r ? 
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A L'EST, LE RETOUR DES 

ROIS? 
Incroyable retour du passé : le 

coeur de l'Europe Centrale bat 
pour ses so-iverains d'hier. Les 
Hongrois demandent à Otto de 
Habsbourg d'être candidat à 
l'élection présidentielle. Les 
Monténégrins ont rapatrié la 
dépouille de leur ancien roi. A 
l'Est, devant la décomposition 
du communisme, une solution "à 
l'espagnole" peut devenir réa­
Eté. Les héritiers des anciens 
royaumes de la Mitteleuropa 
existent. Ils portent des noms 
illustres : Otto de Habsbourg, 
Louis-Ferdinand de Prusse, 
Alexandre de Yougoslavie, 
Michel de Roumanie ou Siméon 
de Bulgarie, sans oublier Vladi­
mir de Russie . . .  

Otto de Habsbourg, 77 ans, fils 
de Charles Ier, dernier empe­
reur d'Autriche, et de la légen­
daire impératrice Zita, sera-t-il 
candidat à l'élection présiden­
tielle hongroise ? "L'archiduc 
pourrait être la personne la 
mieux indiquée pour obtenir le 
consensus national," a déclaré le 
dirigeant du Parti indépendant 
paysan. Réponse de l'héritier du 
Trône : "Le Parti agrarien, les 
libéraux et les gitans m'ont 
demandé d'être candidat. Je les 
ai priés de ne pas me présenter 
car je suis convaincu d'être plus 
utile aujourd'hui pour les peu­
ples d'Europe de l'Est, ici, à 
l'Ouest, au sein de la CEE. Mais 
je pourrais revoir mon point de 
vue . . .  " 
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Roi de Bohême, de Dalmatie 
et de Croatie, duc de Lorraine, 
grand maître de la Toison d'Or, 
le dernier des Habsbourg n'a 
jamais régné. Il a vécu toute sa 
vie en exil. Installé en Bavière 
après la guerre, il a renoncé à 
ses droits au trône en 1961, afin 
de pouvoir revenir en Autriche. 
Cependant, cet héritier de l'his­
toire la plus glorieuse n'a pas 
renoncé à créer !'Histoire. Se 
souvenant du fastueux Empire 
austro-hongrois, où des siècles 
durant cohabitèrent en paix des 
Tyroliens, des Tchèques, des 
Hongrois, des Polonais, des 
Bavarois et des Croates, l'archi­
duc Otto est un ardent combat­
tant de l'Union européenne. 

Devenu citoyen allemand en 
1979, il est actuellement député 
du Parti chrétien démocrate 
ouest-allemand au Parlement de 
Strasbourg. Le chef de la Mai-
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son Impériale possède cinq pas­
seports et parle parfaitement 
sept langues. Il est aussi journa­
liste et écrivain. Une dizaine 
d'articles chaque semaine pour 
la presse du monde entier, et 
plus de vingt-quatre livres à son 
actif. Ainsi, le nom des Habs­
bourg s'attache de plus en plus 
au réveil de la conscience histo­
rique des peuples de l'Europe 
centrale. Un cinéma de la capi­
tale hongroise diffuse un film 
retraçant la vie de Otto de 
Habsbourg, il ne désemplit pas. 
Au printemps, l'archiduc a été 
reçu triomphalement à Buda­
pest. Le chauffeur de taxi le 
ramenant à l'aéroport refusa le 
prix de la course, en lui disant : 
"C'est un honneur pour moi, 
Sire, d'avoir transporté Votre 
Majesté." Cependant, la Hon­
grie n'est pas le seul pays de 
l'Est à rêver d'une restauration. 

En Tchécoslovaquie, il n'y a 
pas de famille royale, le terri­
toire ayant été une possession 
des Habsbourg. Pourtant, le 
Prince Karl von Schwarzenberg 
est devenu une importante 
figure politique du pays, et nous 
sommes peut-être en train 
d'assister à la naissance d'une 
nouvelle dynastie. Il a toujours 
soutenu les dissidents. Ami de 
Vaclav Havel, le Prince Karl 
apparti ent  au  mouvement 
Forum Civique. Cet héritier 
d'une des plus vieilles familles 
d'Europe pourrait bien être 



I-Ieirs Retur11 to a11 Old E1npire 
Il)' AMIH S11LAi;s 

1 '>-l l K ULOV, Cz.echL>slo•·ak l a - \\11rn Lhe 
ch;unpar.nr<olored Volks wagcn from VI· 
cima pulls up lorre al  th r border. lt's nol J ust 
another mutine cmsslng. As soon as the 
f\lard Oips open the dri••cr's passport. hls 
<'yes ,.;den and hl' rcsprr tful ly lm•lles the 
drin·r to i:rt out of his car.  For the next 20 
minutrs. thr i;uard and hls coileai;ues hold 
up the tra,·cle r - lcss to ln tcrrogate hlm 
lhan to seck hls  counsel on the nallon's 
economlc situa t ion. 

Thc man ln the VW ls Prince Karl von 
Sch,.·arzcnl>eri;. hcild ol 11 noble Eu rope an 
hllu'r who'e \'3.Sl propcrtles once tncluded a 
l:<llod chunk of what ts no"'' C1Pchoslo\'ak ia.  
Sch,.·aricnhrri: ts a name most Europeans 
assoclate wllh tustory - Vlenna's i;rranù 
Schwarzenl><'ri;plalz, !or rxamplP, was 
uamt'd a llrr a 1 9th <entury K a rl von 
Sch ... .. 1 • .-;.t>eri:. who routed Napoleon ln a 
bloody baille al Lcipz.ig. 

His namesake. the 52-ycar-old Prince 
Karl, has turned a wlng ol the laml ly's 
baroque \'il'nna ca�tle lnlo a rltzy hotel. 
Allhoui;h the lamlly los! many of Ils 
l:lohemian holdings more lhan 60 years ago 
whcn the youni: Czech republlc expropri­
aled nobles' propcrty, Prince Karl stll l has 
business ln Czechoslo\·akt a .  And as clialr· 
man of Uie Inte rnational Helsinki Federa­
tlon. he has worked for years to help Czech 
dissidents. Now that those dissidents are 
v.·restlnt power from the communlsts, 
Prince Karl has become an Important 
J'Ollllcal flgllre ln Cll'choslovakla. 
More Than Nostali;la 

Prince Karl's retum ls part or a trend 
lhat ls more U1an nostalgia. At a tlme when 
c.QLIWJunlsl ldols are co!!ap�nf. the cllaws 
of everv East E_urope:u:u:nuntry are pn the 

blue duffrl coat llapplni: . "Thal was our 
, )1mL•r," hc says polnling to a rundown 

llme<olorrd mansion on an old str�t. On 
one corner. he ducks lnto the C:lthol lc 
church where he served a s · an altar  boy. 
Then he makes hls way through U1e cold to 
U1e backdoor of an art i:allery, whe re he ls 
agaln grel'ted as "Knlze" - and ushcred ln to 
a meeting ol Czechoslovakla's new. main , 
opposition group, Civjç Foru� 

Civlc Forum's ,..arm welcome for the 
prince stems from more than retrospecllve 
romanllclsm. The .dlsslcknts ln wooly i 
sweatl'rs decorated wlth pollllcal party , 
buttons know ..lhclr-.ibi l l l)' to break the 
gm·emm�nt - a.s t hry h;ll'e donc th ls week -
ls duc Lo some mcasurc to Prince K a r l .  

Durlng U1e dark years or w1ùeri;rouml 
lire and prisons. dissidents such as writer 

h_11nt for replacemcnt.bc..tocSJ!LLJ!elr gucsl, V11cla\• Havel , the resl�tance·s mosl lmpor-
tl:li:I.. arc oltel!_!urnlng ta na mes !rom the tant figure, 'go(' moral support h om the 
[l:t.�t. C1lilt'ns ln Prai;ue approach Karl von prince. The prince rcnovated rooms ln a 
Sclï .. ·arzenl>eri: wilh U1r respectful address famlly casUe ln Schelnfl'ld, West German y, 
"Knln�" - prince. l n  Budapest, Otto von for a documenlallon cenler and smalt  
Jlabsburc. helr Lo the dcluncl Auslro-Hun· · publlshfng house devoled to publlcizlng 
garlan empi re, ls greeted wllh cheers lhese D.ech samizdat. Says Vllcm Pn·can, U1e 
days and has t ... rn a.�ked lo run for presldent emli:re curator of U1e Schclnfcld centcr: 
of Huni;ary. (He has refused, for now. ) "Slmply pul, he ls a Czech patrlot." On lhls 

I f  Moscow's Influence ln Hungary and trip, Prince Schwarzenberg's VW lrunk ls 
Cuchoslovakla continues to recede, mem-· Joaded with lllerature for ll1e dissidents to 
btrs of lhe erstwhlle rul lng famllies 'llill dlstrlbule - and a bound copy o f  one or Mr. 
have a speclal place ln lhe rebulldlng of Havel'' books to present to the auU1or. 
Qntral Europt', whether Prince Karl and This old friendshlp me ans lhat Mr. Havel 
Mr. von Habsburg go back as economlc and other opposition leaders lnclude U1e 
aldes-de-<:amps to social d emocracles or as prince ln lhelr power stru ggle wllh the 
;o�t lonal leaders. conununlsl reglme. Las! weekend . durlng To ride lnto trlmy. gold·rlmmed Prague Prince Karl's vlsll. the Czech govcmment 
�1th Prtnce Karl ls to w1tness a persona! presenled a cabinet ln the IJOpe of quelllng 
homttomlng. The mouslachloed prince, revolutlonary sentlm�n l. Prince Karl spent 
who looks a bll llke Omar Sharll, pulls at the the weekend closered 'll1th Cl vie Forum 
1>leerlng wheel ln excllemenl as he drives leaders, u they prepared the1r response. On 
past the city's train slatlon. "ln 1948 J Monday, followlng Clvlc Forum·s Jead, 
depaned from lhat place," h e  says, hundreds or thousands ol Czechs look to lhe 
relerring Io hls lamlly's fl lght from the sireets ln proies! - and the new rovemment 
conununlst reglme, "A nd 1 am w glad broke. to be here aealn now." At the fronl desk of ln Hungary, Ollo von Habsburg, helr to 
the swanky rlverslde Jnterconllnental Ho- the old Austro-Hungarlan empire. plays a 
tel, te�ptlonlsts grerl the prlnc� by name . 5lmllarly lmponanl role. This fall ln Tolna, 
and smll lngiy hand hlm a bit or cloth wllh a smal l to'll11 ln rouùiem Hungary, Ollo von 
tht Ctech colors - blue, red. ,a�� whlle - to llabsburg dellvered a lecture on Hungarlan , altach Io hls lapel. .· ·� - . hlslory to a jlacked auditorium bedecked · - ·· t,-·u-d-------- -- . -••h nb-�rw. O•h� ·•on •Aaab•burf:' uerA hla WIU ap �e WIU1 lhe Cz...:h version or hls . 5eal ln tJ1e Europe an Parllament ln Stras-name. Kattl Jan. He llved here and al lhè bou r"- he ' s a conserva tlve ·h lamlly �Ue worllk il th ' " " o represents 
clOlkd Uoelr CnP on th

' unt e D>mmunlsts Davar1a - 10 flght for Hungarlan admission 
L dl = ç nal!on ln '!ll.8..Now to the Common Market ut prou y slrolls th 1 • • 

opposlUon ste 
e s teets dolled wlth . Whatever rotes lhey play, members ol Po rs ca llini: for strikes, hls the old pr1ncely hoilses are dear to the 

!1carL� of man y lluni;arians and C1.rch�. 
"Ile has helped us s ince our bii; d c leat i 1 1  
19GR," one woman says ol Prince Karl .  "Rut 
we arc also rrateful Lo his fam l ly l>ecausc of 
Uie war" - ln whlch the prince's une l e .  
Hein rich , pald for !ils dec islon t o  side with 
the C1.echs ah'llnst Hi lier wiUi a sentence 111 
lhe cnnrcntratlon camp Buchenwald .  ' 'J 'd 
do anything for hlm," says a btollhop whr. 
carnes the SchwarUonhcri: lui:i:ai;e, wluch 
ls la�led "'11.h a grl'cn-and-whlte Americ ai:  
Express lag rcading "Prince Schwarzen· 
bcri:." 

There ls a decp connec llon to hlstory Ici! 
in Lhls part of ù1e world - nnt just 1u<lat1·:. 
tha t fall ,.ithln l iving mrmory, surh as 1 9�.r 
arod 1 968, the ycar.; U1r So•·it•ts put do"T 
rebellions in Budapest and J'rai:uc. but ais� 
to 1 9 1 4 ,  the year the Flrst World \\'ar 
erupted, and 19 18 ,  the yca r l11P Aus1 n�ll u11· 
i:arlan empire fcll. ln Prai:uc . a younr 
bearded writer !rom the opposit ion dcllver. 
hls mi rneoi;raphed manuscript to Prinet 
Karl for ru!Jl icallon. "But lhal's not "'hv 
J 'm here," .)le says spooning a bit or r r; 
from his pl ate al the Interconti nental"�  
breakfast buffet.  " J'm here l>ecause l am ;, 
monarchist. Now is lhc l ime for the retun; 
of old ùiings." 

Both Prince Karl and Otto von Hahsburr 
are relralnlng - at ieast for the moment -
from campaii;nlng for pollllcili power.)l111 
thelr advlce ls sought on many Jll'iillcal 
mall ers, partlcuiariy on deallng "'llh lhr 
Wes t .  

' ' J 'm here t o  hclp any way 1 can" 
explalns Prince Karl to a DOC reporter and 
11 c rowd ol cu rious Czechs at  the foundlnr 
meeting of a new, Cree, wrlters' union. "Wt 
are capable ol grcat deeds," the royal \'Or. 
llabsburg ls reporlcd Io have lold a crowd 
durlng h ls Tolna stop. 

Unusuai Alliances 
Thr old Central Europe ls also bci; innlnr 

Lo make ltsell tell farlher west on !111 
continent. The Cornmon M a rket ls dclayinr 
new membershlps unlll 1993, the ycar i 1  
plans to complcte Ils lnti:rual union. Bu:  
l1 1ùlviù11al govrmmcnts are 1n<"i'"i! lnt• 
ncw and unusual alll•.nces . The old Aus1r1• 
Hungarlan format ion , for example , ha� 
popped up ln an organlzatlon sel up lhis yea1 
by Jlaly, Austrla, Huogary and Yugoslavl� 
ln January worklng groups lrom the foui 
countrles - one froin th«? Common M a rkrt 
one neu1ral, one lrom U1e East Bloc, and 0111 
non-allgned- will met! to lmprove cooper;1 
lion ln communications, transport, environ 
mental and cultural matters. 

No malter what govemments Czechoslc• 
vakla and Huni;ary creale !or tht'mselv<'� 
they are Jlkely to reflect the specla 
closeness of the nations o f  lhe old A ustno 
Hungarlan empire. On Monday, the sam• 
day the prince retums to Vienna, LhP Czrch· 
open the border Io A uslrla. Vienna official: 
organlze buses for a Berlin-style crush t·  
arrivais, bul the crowds don'I corne. Whr1 
lhe prince pulls up al lhe M ik ulov bordel 
there 1s no llne. Panly, Uils ls brcau�. 
D.echs are slaying home to dcmonstrat1· 
Dut partly, notes Vlenna's radio, t11cre ls "' . nttd for. lh• ttPlghbors and lriencls I •  
hurry. A s  w e  ail know, says the announcr1 "the Cltths wcre never gone from \'i enna ... 

lofis,s Shlacs is .cditoriolfraturcs cdilor " The M- ol/ Street Journal/Europe. 
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appelé à jouer un rôle fonda­
mental en Tchécoslovaquie, 
même si comme Otto de Habs­
bourg il s'efforce de refréner 
l'ardeur de ses partisans. Avec 
ses moustaches, il ressemble 
étrangement à Omar Sharif. "En 
1948, ma famille a fui le régime 
communiste, dit-il. Aujourd'hui, 
je suis heureux d'être de retour. 
Je suis ici pour aider au rétablis­
sement de la démocratie." 

Louis-Ferdinand de Prusse, 
petit-fils de l'empereur Guil­
laume Il, pense à "une monar­
chie libérale comme ciment 
d'une Allemagne réunifiée." 

EUROPE 

Pourtant, le dernier des Hohen­
zollern ne règne plus que sur 
des souvenirs. C'est le jour anni­
versaire de ses onze ans que 
l 'Allemagne s'avoue vamcue. 
Son grand-père abdique. Ce 
n'est pas un grand drame pour 
ce jeune prince d'une nature 
pacifique. En 1938, Louis-Ferdi­
nand épouse une nièce du Tsar. 
Hitler exclut le prince de 
l'armée allemande. Farouche 
anti-nazi, il échappe de peu à la 
potence après l'échec du com­
plot de 1944 contre le Fürher. 
Dès lors, il se consacre essentiel­
lement à l'administration de ses 

biens et à sa famille. 

Alexandre de Yougoslavie ne 
renonce pas à jouer un rôle 
d'arbitre dans un pays en train 
de se disloquer. Brillant homme 
d'affaires, le prince héritier est 
directeur d'un des plus grands 
groupes d'assurances du monde. 
Son arnere grand-père a, le 
premier, organisé l'insurrection 
contre l'Empire Ottoman. La 
monarchie a été abolie lors de la 
prise du pouvoir par les commu­
nistes en 1945. "Je suis né en 
1945, à Londres, où mon père 
régnait en exil, explique le 
Prince. Je ne connais donc pas 

--------------- - =-=�=================== 
The plot thickens in Yugo-Dy nasty 
FROM OUR SPECIAL CORRESPONDENT IN YUGOSLAVIA 

NOSTALG!A for pre-communisr 
monarchies is back in fashion in the 

Balkans. lt is easy to see why. Romania's 
former King Michael, chased from the 
throne by the Russians in 1947 and for 
many years a successful businessman liv· 
ing near Geneva, compares wonderfully 
wirh the awful President Ceausescu. Bul· 
garia's old leader, Mr Todor Zhivkov, 
looks decrepit beside the dashing Prince 
Simeon, the son of Bulgaria 's last king, 
Boris. ln Madrid, where Simeon lives, he 
receives plenry of discreet visiton from 
Bulgaria as well as lots of postcards. 

Even in tumulcuous Yugcslavia, where 
the Karadjordjevic dynasty was never 
wildly popular (not even among its fellow· 
Serbs}, there is new inrerest in the monar· 
chy Tito deposed in 1 945. This is partly 
because of the gap left by the death in 
1 980 of chat rather monarchical figure, 
Tito himself. Other things have helped. 
C .. c delicious current Karadjordjevic is 
Catherine Oxenberg-Amanda in the 
soap opera "Dynasty", shown recently in 
Yugoslavia. Her smart mother, Princess 
Elizabeth (the daughter of the lare Prince 
Paul, Yugoslavia's regent before King Pe­
ter rook the throne in 1 94 1  ), caused a sen· 
sation at the end of June by attending the 
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Oxenberg, a royal attraction 
celebrations marking the 600th anniver· 
sary of the battle of Kosovo and going to a 
lot of parties in Belgrade. She was the first 
Karadjordjevic te visit Yugoslavia since 
the second world war. 

But the Ka:adjordjevics' renewed 
prominence has �roused animosities, not 
least among the e:c-royals themselves. Ear· 
lier this year Pri11ce Alexander, the late 
King Peter's son and now a businessman 
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in London, gave an interview to Mladi1w, 
a cheeky Slovene magazine. lt also ap­
peared in a Croatian one, Start. The in· 
terview angered many Serbs, because the 
prince was clearly rrying to reach out to ail 
Yugoslavs rather than just the Serbs. Nin, 
the Belgrade weekly now controlled by 
Serbia's populist leader, Mr Slobodan 
Milosevic, described the prince's appear· 
ance in "anti-Serb" magazines as "gro­
tesque", lilce a nun wearing a bikini. 
Abroad, the Serb monarchi&t organisa­
tion Cetnilc removed the prince's portrait 
from its offices and announced that it was 
abolishing its annual Karadjordjevic day 
celebration. 

Sympathy for these Serb sensitivities 
cornes from Paris. Anorher prince, the 
brother of Princess Elizabeth, has told 
Nin that he was upset about Prince Al· 
exander's interviews-ail the more so be­
cause many people attributed the London 
prince's remaries to him: he too is called 
Alexander. The Paris Alexander more 
than made up for the London Alexan­
der's apparent lack of Serb zeal by baclc­
ing some of the controversial policies 
launched by Mr Milosevic. Thar has rein­
forced . anti·Karadjordjevic prejudices in 
Yugoslavia 's western, non·Serb parts. 
And it has strengthened the already 
strong wave of nostalgia there for the 
much classier Habsburgs, who ruled Cro­
atia, Slovenia and Bosnia until 1 9 18. 



la terre de mes ancêtres, mais je 
rencontre des compatriotes en 
exil. Mon espoir est de servir 
mon pays et de le voir devenir 
une démocratie. J'aimerais bien 
voir le parti communiste, comme 
en Espagne, devenir un parti 
politique parmi d'autres. Le rôle 
d'un roi est essentiel dans cette 
perspective. Juan Carlos a réussi 
à réconcilier tous les partis. Je 
voudrais que mon pays fasse de 
même. Mon devoir est d'incar­
ner pour la Yougoslavie une 
possible solution d'avenir." 

A l'heure où le vent de la 
pérestroïka souffle sur la Bulga­
rie, Siméon II, le Tsar des Bul­
gares vit à Madrid. Son père est 
mort, sans doute assassiné par 
des agents d'Hitler, en 1943. La 
monarchie devait être abolie en 
1946 à la suite d'une véritable 
parodie de référendum. L'héri­
tier a gardé de nombreux 
contacts avec les Bulgares. Lors 
d'une visite à Sofia, en avril 
dernier, Otto de Habsbourg a 
pu constater que la dynastie y 
jouissait d'un grand prestige. 
Des dirigeants communistes lui 
aurait demandé des nouvelles de 
Siméon, envisageant même son 
retour sous une forme ou une 
autre. 

En Roumanie, la dictature du 
"conducatore" Ceausescu s'est 
enfin effondrée. Destruction des 
villages, persécution des minori­
tés. Agonie économique et 
culturelle. L'opposition y a été 
pourchassée et même extermi-

née physiquement. Aujourd'hui, 
elle se reconstitue progressive­
ment et non sans difficultés. 

Dès lors, l'espoir réside peut­
être près de Genève, où vit 
Michel Ier de Roumanie. Il sut 
mettre fin à la dictature pro-

nazie et régna quelque temps 
après la guerre, malgré l'emprise 
de l'Armée Rouge. Il est chassé 
en 1947. Commence alors sa vie 
d'exil. Il épouse Anne de Bou­
bon-Parme en 1948. Sur un 
éventuel retour, Michel de Rou­
manie déclare, dans Le Figaro, 
qu'il reçoit de nombreux messa­
ges de sympathie émanant de 
compatriotes roumains. En 
novembre 87, les ouvriers révol­
tés de Brasov avait écrit sur les 
murs : "Michel, reviens ! Sauve­
nous !". Il y a peu, l'universitaire 
Doïna Cornea, que Ceausescu 
persécutait, transmettait un mes­
sage où on pouvait lire 
"J'espère que Sa Majesté pourra 
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sauver la Roumanie aujourd'hui 
comme elle l'a fait en 1944." 
"Entre les Roumains et moi, il y 
a des liens de famille", souligne 
le roi exilé. 

En ce temps où les statues de 
Lénine sont déboulonnées, 

-
les 

citoyens des pays de l'Est se 
tournent vers leurs racines per­
dues ... 

Et en Union soviétique ... Si le 
communisme prenait fin aussi ... 
Sur les côtes de Bretagne, Vladi­
mir de Russie, le dernier des 
Romanov, rêve à la terre de ses 
ancêtres. La Révolution d'Octo­
bre avait massacré la famille 
impériale. Seul, le père de Vla­
dimir réussit à fuir. Le 17 juillet 
dernier, une messe a été célébré 
à Moscou, en mémoire du Tsar 
assassiné ... 

Bertrand MA TOT 
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Document · 

UN MANIFESTE ROYALISTE A PRAGUE 

C ' était encore le temps de l a  Tchécos lovaquie 
"normalisée" . Vacl av Havel passait de la l iberté survei l lée à l a  
prison . Pourtant , malgré les persécutions , l ' opposition ne 
désarmait pas . En son sein , un curieux groupe : " LES ENFANTS DE 
BOHEME" . Le 2 8  mai 1 9 8 8 , ce groupe rédigeait un étrange 
manifeste , liant traditionali sme et écologisme . Nous en donnons 
ici quelques extraits significatifs , choisis et traduits par 
notre ami Martin Hybler . 

" Nous , les Enf ants de Bohême , procl amons que l a  
couronne de S a int Wences las , l e  Royaume d e  Bohême , durent . 

" Nous nous préparons au retour du Ro i ,  tel est notre 
but suprême . 

" Le roi régant par l a  Grâce de Dieu est responsable 
devant Dieu pour son pays et pour son peuple ! 

" Le roi protège les pauvres contre l e s  pui s s ants et les 
riches 

" Le roi est une garantie , il protège l e s  forêts , l e s  
an imaux , l a  nature , contre le p i l l age imp i toyable d e s  pui s s ants 
criminel s  au pouvo ir qui d i l api dent les trésors du pays sans lui 
rendre ce qu ' i l s  lui ont pris ! 

" Le roi est une l o i  devant l aque l l e  l ' homme , l ' arbre , 
l e  s o l , l ' animal et l a  f orêt sont égaux ; toute action de l ' un au 
détriment de l ' autre est un crime ! 

" Le roi a l l oue à son peuple les b i ens du pays ; i l  se 
réj ouit quand le peup l e  fait grandir avec respect le patrimo ine 
et l aboure avec amour la terre , cette mère dont i l  est i s su . 

" Le royaume est un héritage sacré , ce qui impl ique l e  
p l us grand respect à l ' égard d e  tout - à l ' égard de chaque arbre , 
rui sseau , montagne , à l ' égard des humains et de l eurs oeuvres , à 
l ' égard de l a  dignité . de chacun et de chaque chose . 

" Le royaume n ' est pas un gouvernement d ' une minorité 
sur une maj orité , ni non p lus d ' une maj orité sur une minorité . 

" Le royaume n ' est pas un gouvernement de que l ques 
mi l l iers d ' escrocs , d ' avares et de paras ites . . .  

" LE ROYAUME EST SACRE ! ( . . .  ) 
" Le gouvernement du royaume sera te l que l e  peup le le 

déc i dera par son suffrage - s ' i l vote commun i ste , qu ' i l soit 
communi s te ! Cependant , nous pensons qu ' un gouvernement n ' a  pas à 
se déf in i r  par un programme po l itique : i l  est tout s impl ement 
bon ou mauva i s . ( . . .  ) Nous proposons donc de transférer l e s  
partis po l i tiques dans l e  doma ine d e s  vari étés culturel les ou des 
associat i ons caritatives . ( . . . ) 

" Nous déc l arons que ces que lques po ints ne représentent 
aucun programme po l i tique ( ce que nous détestons ) ma i s  certaines 
des normes les plus f ondamentales et les plus s acrées de la vie 
la continuité , l e  respect , le déve l oppement du patrimo ine de 
notre pays et de l ' héritage de nos pères . "  
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D isco u rs d u  Roi des Bel g es 

« L'Europe de l 'Est vit actuellement 
une évolution extraordinaire >> 
Voici le texte du discours 

prononcé par Je Roi à l 'oc­
casion de la Fête nationale. Les 
intertitres sont de notre rédac­
tion. 

« Mes chers compatriotes, 

11 La Fête nationale est pour 
tous les Belges l'occasion de ré­
fléchir aux valeurs qui nous 
unissent, quelles que soient no­
tre culture, nos régions, nos 
opinions politiques ou philoso­
phiqurs. Ces idéaux nous sem­
blent bien souvent évidents. Si 
évidents même que nous n'en 
sommes pas toujours très cons­
cients. Nous avons en effet per­
du le souvenir des luttes et des 
efforts consentis par les généra­
tions qui nous ont précédés 
pour en arriver à l'Etat de 
droit, libre et démocratique, 
dans lequel nous vivons. 

11 L'évolution actuelle du 
monde peut nous aider à pren­
dre la mesure de ces conquêtes 
politiques et civiques que nous 
rappelle Je 2 1  juillet. A ce jour 
encore des hommes et des fem­
mes luttent pour les obtenir, 
souvent au prix de mille sacri­
fices et même de leur vie. 

LA LIBRE BELGIQUE 
Samedi-Dimanche 
22-23 juillet 1 989 

DES ASPIRATIONS UNIVERSELLES 
,, Nous considérons parfois 

aussi que ces valeurs de liberté 
et de respect des droits indivi­
duels sont propres à notre civi­
lisation occidentale. I l  faut 
néanmoins constater qu'elles 
sont devenues des aspirations 
uni verse lies. 

,, Cette évolution spontanée 
. nous incite à cerner de plus 
près les fondements d'une véri­
table démocratie. Celle-ci se ca­
ractérise par Je contrôle que le 
peuple est en mesure d'exercer 
notamment par des élections li­
bres sur ceux qui Je gouver­
nent. Elle implique nécessaire­
ment le respect des droits et li­
bertés des citoyens, protégés 
contre l'arbitraire du pouvoir. 
Le contrôle parlemehtaire, 
l 'existence des tribunaux indé­
pendants et préservés des pres­
sions extérieures sont autant 
d'éléments qui font partie de 
notre vie quotidienne. Mais 
nous perdons souvent de vue 
qu'ils sont l 'aboutissement d 'ef­
forts séculaires et persévérants. 

» Le Con�rès National de 
1 830 a joué a cet égard un rôle 
décisif, nous dotant d 'une Cons­
titution qui, à l'époque, avait 
fait date et servi de modèle ou 
d'inspiration à d'autres pays. 

» Ce sont là des facteurs · 

puissants d'union entre nous. 
De plus, ils nous rattachen� aux 
autres démocraties, anciennes 
ou récentes. Ces dernières an­
nées, · nous avons assisté à un 
renforcement spectaculaire des 
idées démocratiques dans le 
monde. 

· 

ENTRE L'ATLANTIQUE ET L'OURAL 
» Plus près de nous, l 'Euro­

pe dé l 'Est vit actuellement une 
évolution extraordinaire qui 
devrait la rapprocher de nos 
conceptions politiques et socia­
les. Les courants qui animent Je 
régime soviétique en sont 
l'exemple le plus frappant. La 
Pologne et la Hongrie ont opté 

pour des changements fonda­
mentaux dans Jeurs méthodes 
de gouvernement. 

» Dans de telles expenen­
ces, les succès alterneront pro­
bablement avec les échecs. 
Mais pareille évolution menée 
à bien devrait avoir à terme les 
conséquencesposi ti ves d ·une 
très grande importance pour 
l 'ensemble du continent euro­
péen. Une Europe de l 'Est plus 
libre, respectant les droits de 
l'homme. y compris la libre cir­
culation de ses citoyens, serail 
ouverte aux autres courants 
d' idées et favoriserait la créati­
vité des personnes. Le bien-être 
des populations situées entre 
l 'Atlantique et l'Oural augmen· 
terait considérablement grâce 
aux échanges commerciaux ac­
crus, et au développement de 
l'initicitive des citoyens. 

» Cette Europe serait plus 
unie et efficace dans la sauve· 
garde de l'environnement à 
l'échelle du monde. L'arrêt de 
la course aux armements et la 
disparition des ·rivalités entre 
les grandes puissances dans Je 
tiers monde permettrait de 
donner une nouvelle impulsion 
aux efforts d'assistance au dé­
veloppement. 

» Nous pouvons donc nous 
réjouir des changements en 
cours et exprimer notre soutien 
aux pays engagés dans une voie 
qui les rapproche de nous. 

DESAPPROBATION SANS �QUIVOQUE 
» Notre désapprobation 

sera par contre sans équivoque 
à l'é&ard des tendances qui 
vont a l 'encontre d 'un tel pro­
cessus. Pensons à la situation 
actuellement en Roumanie et 
les récent.S événements dont 
nous avons été témoins en Chi­
ne. Ils tendent à la négation de 
valeurs qui, nous l 'avons vu, 
sont de plus en plus reconnues 
comme universelles. C'est donc 
au nom de celles-ci que nous 
sommes en droit de demander 
Je respect des libertés indivi-

LYS ROUGE 40 - Janvier 1 990 

duelles et le progrès vers des 
systèmes politiques et juridi­
ques qui correspondent aux as­
pirations exprimées par les 
peuples où que ce &oit d::ms le 
monde. 

» Prenons garde cependant, 
en agissant de la sorte, de mon­
trer trop facilement une bonne 
conscience. Certes sur le plan 
international, l 'oppression et 
l'arbitraire sont à condamner 
sans relâche et sans faiblesse. 
Mais chez nous aussi, tout ce 
qui peut y ressembler doit être 
dénoncé. 

,, Nous devons d 'abord nous 
protéger contre la montée des 
intolérances et de la xénopho­
bie dans nos pays. Des formes 
d 'arbitraire plus subtiles doi­
vent être aussi combattues. 

» Nous devons éviter, par 
exemple, que Je citoyen ne se 
sente perdu au milieu de régle­
mentations trop complexes ou 
qu'il soit victime d'un partage 
mal défini entre les différents 
pouvoirs, ou encore que Je re­
tard judiciaire, ne le décourage 
d 'avoir recours aux tribunaux. 
DES DROITS ECONOMIQUES ET SOCIAUX 

» Enfin, au-delà des libertés 
civiques et politiques, les ac­
quis démocratiques compren­
nent également des droits éco­
nomiques et sociaux. Or, au­
jourd'hui, un trop grand nom­
bre de femmes et d 'hommes se 
trouvent encore chez nous dans 
une situation qui les exclut en 
fait de la jouissance de ces 
droits, dont tous, sans excep­
tion, devraient bénéficier. 

» Mes chers compatriotes, 
» Les privilèges qui sont nô­

tres ne peuvent nous dispenser 
d 'esprit critique vis-à-vis de 
nous-mêmes. Sachons les ap­
précier à leur juste valeur. Sou­
venons-nous toujours que le 
maintien de la démocratie et la 
défense des libertés exigent un 
combat permanent qu·ensem­
ble, nous devons tous poursui­
vre. » 
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Petite h istoi re de la dynastie 

"Ile latine au coeur d'une mer 
slave", la Roumanie actuelle est 
de création récente. Constituée 
pour l'essentiel de la Valachie, 
la Moldavie et la Transylvanie, 
elle connut pendant plus de dix 
siècles toutes les occupations 
possibles. 

C'est au XIXème siècle seule­
ment que les choses évoluèrent 
de façon plus sensible. L'Est des 
Carpathes fut touché par ce 
grand frisson nationaliste qui 
secouait avec plus ou moins de 
bonheur tous les peuples oppri­
més d'Europe. Même vieille de 
cinq siècles, la présence des 
Turcs demeurait insupportable. 
En 1821, après la Grèce, puis en 
1848, lors du "printemps des 
peuples", le principe des natio­
nalités devait s'affirmer avec 
vigueur et une première et brève 
indépendance voir le jour. 

Mais il fallut attendre 1856, le 
Congrès de Paris et le soutien 
d'un Napoléon III soucieux de 
l'expansionnisme dans les Bal­
kans d'une Russie pourtant bat­
tue en Crimée, pour qu'un début 
d'autonomie devienne réalité. 
Trois ans plus tard, la Transylva­
nie restant sous contrôle hon­
grois, les assemblées de Molda­
vie et Valachie élisaient le 
même prince, Alexandre Cuza. 
Etape importante, avalisée par 
le Sultan ottoman, mais qui 
s'acheva en 1866 par le renver­
sement du prince. L'idée pour­
tant demeura. 
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Soutenu par les puissances 
européennes comme la France 
et la Prusse, un successeur fut 
alors choisi en la personne du 
prince Charles de Hohenzollern­
Sigmaringen, dont le père, Char­
les-Antoine, avait en 1849 aban­
donné sa principauté au profit 
de la Prusse. Un plébiscite 
(690 000 oui contre 224 non) 
confirma amplement ce choix, et 
Charles, bientôt Carol, devint le 
prince régnant d'une Roumanie 
sous la tutelle de plus en plus 
nominative de l'empire Otto­
man. 

La véritable indépendance fut 
obtenue après la guerre menée 
conjointement avec les Russes 
contre les Turcs. Du traité de 

San Stephano au congrès de 
Berlin, la Roumanie naissait et 
le 14 mars 1881, le prince Carol 
en devenait le premier roi. 

Marqué par la reconnaissance 
de tous les autres Etats, par de 
graves problèmes sociaux et une 
vie politique intense, Je règne de 
Carol I s'acheva en 1914 alors 
que débutait le premier conflit 
mondial. Ferdinand I, né en 
1865 et neveu de Carol, devint 
alors roi. Après avoir observé la 
neutralité, il engagea son pays 
du côté des Alliés. Les opéra­
tions militaires furent difficiles, 
voire désastreuses, mais à la fin 
de la guerre, la Roumanie se 
trouvait du côté des vainqueurs 
et recevait la Transylvanie. 

Le roi Michel de Roumanie et la reine Anne, née princesse de Bourbon-Parme, 

vivent actuellement en Suisse, près de Genève. En l 'absence d'héritier mâle, 

c'est leur fille aînée, la princesse Margarita, qui pourrait leur succéder un jour . . .  
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En 1927, la jeune dynastie d'un 
pays agrandi connut quelques 
difficultés. Le prince héritier 
Carol ayant, pour des raisons 
sentimentales, renoncé à la cou­
ronne, ce fut son fils Michel, 
alors âgé de six ans, qui succéda 
au roi Ferdinand. Ce premier 
règne, avec Conseil de Régence, 
dura trois ans. Revenant sur sa 
décision et profitant des problè­
mes économiques et politiques 
que connaissait le pays, Carol 
reprit le trône. Fait plutôt rare 
dans une monarchie, le père 
succéda au fils. 

Dix ans plus tard, Carol II 
abdiquait. C'était le temps où le 
Fascisme semblait triompher et, 
encouragé par Hitler, le général 
Antonescu réussissait un coup 
d'Etat. Pour sauver les apparen­
ces, le prince Michel devint roi 
pour la seconde fois, mais face à 
celui qui se faisait appeler le 
"Conducator", le jeune souve­
rain de dix-neuf ans semblait 
bien fragile. Pourtant, ses sym­
pathies allaient à l'opposition et 
il attendait le moment où il 
pourrait enfin agir. La situation 
était vite devenue intenable et 
l'Allemagne qui occupait la 
Roumanie depuis janvier 1941 
entraînait le pays dans sa lutte 
contre l'U.R.S.S. 

De nombreux contacts furent 
pris avec les Alliés et avec les 
Soviétiques, ces derniers décla­
rant officiellement aider à la 
libération de la Roumanie mais 
sans jamais s'immiscer dans ses 

affaires intérieures. Le 23 août 
1944, le roi convoqua alors 
Antonescu et après une entre­
vue dramatique, il fit arrêter le 
Conducator. Dans un message 
radio-diffusé, le roi exigea la fin 
des hostilités. Bucarest fut alors 
bombardé par l'aviation alle­
mande. 

La Roumanie comptait vingt et 
un millions d'habitants, dont 
seulement un million de commu­
nistes. Une fois les Allemands 
chassés et l'armistice signé avec 
les Russes, on s'aperçut que le 
pays tout entier était quadrillé 
par les nouveaux alliés et qu'ils 
comprenaient la non-ingérence 
d'une manière bien particulière. 
Les accords de Y al ta ne pou­
vaient d'ailleurs que les y encou­
rager. 

Les trois années qui suivirent 
furent marquées par l'élimina­
tion de toutes les forces non­
communistes. Les élections tru­
quées se succédaient et bientôt 
le roi demeura le seul obstacle à 
une mainmise totale sur le pays. 
Ne voulant pas cautionner un 
régime que le pays désavouait, 
Michel en arriva même à faire 
"grève", refusant de signer les 
décrets pris par un gouverne­
ment imposé par la force. Mais 
l'étau se resserrait. De retour de 
Londres, où il avait assisté au 
mariage de la princesse héritière 
Elisabeth, Michel 1, qui de son 
propre aveu préférait "un roi 
mort à un roi fuyard", put 
constater à quel point les autori-
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tés avaient fait le vide autour de 
lui. Tout contact avec un peuple 
demeuré fidèle était désormais 
impossible et l'heure du dénoue­
ment approchait. 

Dans la nuit du 29 au 30 
décembre 1947, convoqué · à 
Bucarest, cerné par les chars et 
menacé d'un bain de sang, le roi 
dut abdiquer. Son départ, le 3 
janvier 1948, laissait le champ 
libre à la dictature. Il revint sur 
son abdication forcée, mais cela 
n'empêcha pas la proclamation 
de la République populaire rou­
maine, le 13 avril suivant. 

Plus de quarante ans ont 
passé, mais le roi, marié à la 
princesse Anne de Bourbon­
Parme et père de cinq filles, n'a 
jamais oublié son pays et ses 
compatriotes .  Les messages 
envoyés chaque année depuis 
son exil helvétique en témoi­
gnent. Ils étaient relayés ces 
derniers temps par des appels �1 
l'aide internationale pour faire 
cesser la tyrannie du nouveau 
"Conducator". "Ne laissez pas 
périr un peuple innocent", 
demandait-il en septembre 1988, 
avant d'interpeller les dirigeants 
soviétiques et américains réunis 
à Malte. 

Depuis lors, Ceaucescu est 
tombé, mais le pays semble 
s 'enfoncer dans la plus grande 
confusion. Alors .. . 

Alain SAINT-PAU L 
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LE ROI MICHEL 
appelle à la trêve 

Chasse de son pays en janvier 1 948, 
le roi Michel de Roumanie, qui vit 
en exil à Versoix, près de Genève, 
a, d'ore<; et déjà annoncé être prêt à 
retourner au pays pour « renouer le 
fil constitutionnel artificiellement 
i nterrompu ».  Depuis q uelques 

jours, le monarq ue a multiplié des 
déclarations à la presse étrangère 
afin d'affirmer sa volonté de se 
« mettre au service de son peuple si 
celui-0 le désire » pour conseiller et 
aider le pays à remettre les choses 
en plaœ. 

L'ancien roi M ichel de Roumanie 
( 1 940- 1946) a lancé mercredi soir à la 
télévision hongroise un appel dans sa 
langue: maternelle à l'armtt: roumaine 
pour qu'ellc s'abstienne de tirer sur le 
peuple oomme ce fut le cas lors des 
emeutes sanglantes du week-end der­
nier à Timisoara (nord-ouest de la 
Roumanie). De son côté, l'Union mondiale des 

Roumains libres souhaite le retour 
au pouvoir en Roumanie de I'ex­
roi Michel de Roumanie. « Les 
Roumains sont prêts à l'aœueillir, lcar il a laissé un bon souvenir », a 
déclaré hier au « Quotidien )) Ion 
Youcal,, un journaliste rownain vi­
vant à Paris et membre de l'Union. 
Pour cette organisation, implantée 
dans 24 pays du monde, dont la 
Roumanie, le roi Michel est c< le 
seul garant posgble du rétablisse­
ment de la démocratie et de la 
stabi lité )> . Selon M .  Y oucal, 
M. Manc:scu est trop compromis 
par ses antécédents commwl.istcs 
alors que DoÏila Comca, qui jouit 
d'un énonne prestige au sein de la 
population roumaine, n'a pas 
d'ambitions politiques. » 

Lê QUOT I D l êN D €  PA R IS ( � 3 Dec. ) 

Hier, le monarque a adressé depuis 
Fernay, en France, un appel à 
l'année pour qu'elle renverse « im­
médiatement le régime de l'impos­
teur Ccauscscu et de sa femme et 
pour qu'cllc élimine la milice. )) n a  
également appelé tous les «  travail­
leurs à une grève � 11 et « les 
diplomates roumains à l'étranger à 
participer à œ renvcrscmcnt. » 

L'ex-roi Michel « prêt à servir » 
GEN�VE 

de notre correspondante 
Versoix, canton de Genève. 

Michel, un grand homme maigre 
de soiunte-huit ans, calme mais 
visiblement tourmenté, et son 
épouse Anne écoutent, quelque 
peu tendus, la radio. L'ex-roi 
Michel de Roumanie et l'ex­
reine Anne viennent d'apprendre 
la chute de Ceauscscu et n'en 
c r o i e n t  pas v r a i m e n t  l e u rs 
orei lles. La joie et la crainte pas­
sent tour à tour sur les visages . 
Les bains de sang ne s'oublient 
pas. Ont-ils seulement pris fin ? 

Entendant l'ancien hymne 
entonné par la foule à Bucarest, 
Michel de Roumanie reconnaît 
que mille sentiments, mille sen­
sations, le traversent. · Certes. le 
départ du tyran est une bonne 
nouvelle. dit-il, mais que de vio­
lences il a fallu d 'abord suppor­
ter.. .  lis ont tué des enfants. 
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mitraillé des blessés dans lu 
hôpitaux. ' Sa femme ajoute : 
• Nous ne voulons pas la mort, 
nous voulons seulement que s'en 
aille le diable . Lui est trop 
ému pour imaginer l'avenir ; la 
situation est trop mouvante, mais 
il donne tout de mème deux pré­
cisions. Pas question de former 
un gouvernemeni en exil, que 
personne, à son sens. ne pren­
drait  au sérieux. Il estime que la 
priorité devrait ê t re donnée à la 
Constitu t ion de 1 923 ,  qui garan­
tit les l ibertés fondamentales. 

· Si je suis 
sollicité ... ,. 

Puis, de nouveau , les remar­
ques fusent : ·· Comment la 
patience peut-elle être assez 
forte pour remel/re sur pied un 
peuple ? li y a tellement de bles­
sures. . .  Com ment les frères 
peuvent-ils tirl!r sur leurs pro-

pres frères ? • Ou e ncore : 
• Quand on attend un événement 

pendant des annüs et q u 'il 
arrive enfin, on est à court de 
paroles. • 

• A vez-vous un plan ? 
- Je ne peux le dévoiler; 
- Un retour éventuel sur le 

trône ? 
- Si je suis sollicité. si les 

R o u m a i n s  l e  s o u h a i t e n t ,  
j 'accepte e t  je suis prêt à servir 
mon pays en y instaurant un 
ordre constitutionnel et la démo­
cratie. Mals tout cela est préma­
turé. Les choses . changent si 
vite. • 

On rappelle à l'ex-roi son abdi­
cation en 1 948, qu'il n'a accep­
tée, di t-i l , qu'à la suite d'un 
chantage dont i l  fut victime ; ou 
bien il abandonne le trône, ou 
bien on fusille des centaines 
d'habitants. 

ISAIELLE VICHNIAC 
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« J'exhorte les généraux et tous les 
éléments opposés à a: régime de 
constituer, le plus tôt possible, un 
gouvernement transitoire, appelé à 
restaurer la démocratie au moyen 
d'élections libres », a-t-il demandé 
dans cet a�l. La perspective de 
voir le r0t Michel de Roumanie 
revenir dans son pays prendre le 
pouvoir n 'est pas écartce par les 
milieux diplomatiques occidentaux 
et est-européens. 

Quelle est · ravis de la plus célèbre 
opposante roumaine, Doïna Cor­
oea ? CdJc..ci DC peut pas répondre 
pour l'instant. Même Ariadna 
Combès, sa fille vivant en Frana:, 
n'a plus aucune nouvclle d'elle de­
puis le 30 novembre. « Je ne sais 
même pas si elle a continué ou 
arrêté sa grève de la faim 11, a-t-elle 
déclaré jeudi soir. La � 
de Mme Comca. a en effet été 
rcnf oroée dcj>Uis les mas.w:ns de 
Tunisoara pour qu'elle ne puisse 
pas appeler à manifester. Ali:JC de 
(j() ans. Mme Comea était maitrc­
assistant à l'université de Quj, à 
l'ouest du pays, où d1e enseignait le français. Assigoéc à résidence, elle 
a fait jusqu'à présent l'objet d'une 
surveillance rapprochée par la Se­
curitate, qui l'avait déjà molcsléc i 
plusic:un reprixs. 
Discrets et méfiants les uns en� 
les autres. tous ces hommes et les 
mouvements d'opposition auront 
sûrement beaucoup de mal à ap­pœndrc à exercer le pouvoir si 
chèrement reconquis. Accq>(CrOnt­
ils tous le retour au pays du roi 
Michel de Roumanie ? Parvien­
dront-ils à trouver un lan�gc com­
mun ? Autant de quesuons aux­
quelles il faudra trouver des 
réponses immédiates, faute de. quoi 
la Roumanie risque de bâsculer 
encore plus dans un immense bain 
de sang. 

Cllliltlaphe URWIOWICZ 

LE 11 0NDE 



'Y Réactions Michel de Roumanie, 
roi à cinq ans et demi 

L'ex-roi Michel 
"' 1 ... pret : a rentrer 

dans son pays 
L'ancien ro i Michel de Roumanie, chassé 
par les communistes i l  y o plus de 
quarante ans, s'est déclaré hier prêt à S

tupeur et j oie. Noué par 
l 'émotion, l "ex·roi Mi· 
chel de Roumanie est 

reste muet, h ier midi.  lorsqu"i l  
a appris l 'arrestation de Ceau· 
Cl'�cu.  Dans sa ma ison cos8ue 
des bords du lac Léman. où i l  
s\'"t insta llé après une vie de 
royauté et d'exil mouvementé, 
M 1 che l de Hohenzollern.Sig­
maringen vit depuis une se­
maine au rythme des évene­
ments de Timisoara et de 
Bucarest. 

réputation d u  souverain res­
tera longtemps entachée par 
le fait que la Roumanie ait été 
l 'al l iée de Hitler. rentrer dans son pays, non pas, dit-li, pour 

1 'asseoir sur un trône, mais pour servir, con�lller 
et aider à remettre les choses en place. 

I l  connait ensuite les ri­
gueurs de l'exil en Angleterre, 
aux Etats-Unis et en Améri­
que du Sud. Déchu de sa na­
tionalité roumaine, il s' ins­
tal le  définitivement en Suisse 
en 1 956 avec sa femme, née 
Bourbon-Parme, et ses quatre 
fi l ies. 

11 Très heureux » de la chute de Ceausescu, 
11 ému et concerné par tous ceux qui ont 
1ouffert », l'ex-monarque, qui vit retiré p rès de 
:>oenève, avait à plusieurs reprises demandé 
::iux Américains de prendre des sanctions 
!conomiques contre le régime à Bucarest. 

Pourtant. à 67 ans. cet 
homme a traversé bien des 
moments historiques. Il a cinq 

Après une reconversion 
P.rofessionnelle en Californie, 
i l  devient instructeur d'avia­
tion dans une compagnie amé-

LE PFl " 1s 1 EN c .Z 3 DE crM t A c ) ans et demi, lorsqu' i l  est pro­
clamé roi de Roumanie après 
la destitution de son père Ca­
rol,  en j uillet 1927. Mais, trois 
ans plus tard, son père revient 
au pouvoir pour lui succéder. 
En 1940, il reprend sa cou­
ronne. Mais ses pouvoirs sont 
limités par Ion Antonescu. 

ricaine, puis s'installe à Ge­
nève, où il prend la direction 
de l'école internationale de 
pi lotage automatique et de­
vient correspondant genevois 
pour un agent de change new­
yorkais. 

« En j uin 1941,  a-t-il dit plus 
tard, la Roumanie a déclaré la 
guerre aux Alliés sans que je 
le sache.  J 'ai régné j us­
qu:en 1947 sans aucun pou· 
voir. n 

En 1 947, le ré�ime commu­
niste l 'oblige à s enfuir. Et la 

Tous les ans, à Noël, i l  
publie un message de vœux 
aux Roumains et, jeudi soir 
lors d ' u n e  conférence dé 
presse tenue à Ferney-Vol­
taire, dans l'Ain, il appelait 
ses compatriotes à renverser 
Ceausescu en concluant : u Je 
suis et je serai toujours avec 
voue. n 

Le monarque à l'ipoquc de aon 
rèQne (11M0-1SMn ('LU�D I  l. )  C EC'fM6�ê J 

LA FAM ILLE ROYALE EN EXIL EN SUISSE 

« Nous ferons ce que 
le peuple voudra » 

De notre envoyée spéciale grande famille solidaire » ,  la- cette maison. Des têtee cou- ont dit son père ·et sa grand-
che de sa voix rauque de fu- ronnées sans diadème, des mère. « Mais il y a quelque 
meuse la reine Anne, née de princesses sans fortune et un chose de plus fort que la rai­
Bourbon-Parme. déccr banal : un salon aux son entre ce pays et moi. Des 

Nelly TERRIER 
GENf::VE 

I

l écrit « Mon peuple ». Elle 
confie : « Je suis plutôt à 
gauche ». Lui c'est M i­

chel de Hohenzollern-Sigma­
ringen, ex- roi de Roumanie, 
en exil en Suisse. Elle, c'est l a  
princesse Margaret, s a  fi lle 
ainée. 

Samedi, la villa cossue, bâ­
tie sur les hauteurs de la 
b a n l i e ue de Genève,  en 
Suisse, vit dans un tourbillon. 
« Nous recevN1s des coups de 
fil de toute l ' Europe. le prince 
Charles, le roi Baudouin, la 
reine Sophie. Ils ont tous ap­
p e l é .  N o u s  sommes u n e  

La radio est allumée, l 'atta- canapés beiges et un coin ondes de l'âme », dit-elle dans 
chée de presse envoie et réccp- salle à manger. Seuls, deux un français à l'accent anglo­
tionne des fax, la reine répond tableaux dont un de la reine italien. Ses doigts triturent 
au téléphone et M argaret rr- jeune attestent d'une certaine un stylo, l'émotion perce dans 
vient de l'aéroport où elle est royauté. ses yeux. « Je n'ai pas les idées 
allée acheter tous les jour· " Nous ferons ce que les tr,ès cla_ires e� ce moment. 
naux. Pendant ce temps, en- Roumains voudront, ce sont C est la_Joi� et 1 horreur tout à 
fermé dans son minuscule bu- eux qui déciden • .  Ce q ui est la fois, Je.n Y croyais Pl\!8- " 
reau dont la baie vitrée donne sûr. c est qu' i l  faut établir une ·" Sap�le arrive demain, elle 
sur le petit jardin, le roi M i - démocratie. » Margaret a qua- a trouve un billet c�arter pas 
chel traduit en roumain l'ap- rante an�, el le est née en exil cher. Elle veut etre a;vec 

pe l qu'il  vient de lancer à comme ses q uatre a utre� nous. » La reini; vient d en· 
Margaret Thatcher, Fran�ois · sœurs. Diplômee de sociologie trer. heureuse d an�oncer la 
M itterrand et M ikhaïl Gor· et de sciences politiques, elle venue de sa trœsieme fille. 
hatchev, pour « venir au se- a toujours travail lé pour vi· " Nous sommes un clan uni '" 
cours de son peuple » .  lance-t-elle. u Mais non, ma-vre. m'an .  dit en souriant Marga-
OËCOR BANAL !! y a une De la Roumanie. elle ne ret, le mot clan, ça fait un peu 
a t m o s p h è re étra n ge d a n s  connait rien sauf ce que l u i  en Ceausescu. " 
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DANS SON EXIL SUISSE, 
MICHEL 1., NOUS CONFIE SES ESPOIRS 

POUR SON PAYS 
N o t r e  en v o y é  sp é c i a l 
Vick Va nce a vécu une 

journée his t orique da ns 
la propriété « Fa n tasia » ,  
près de Gen è ve, a u  côté 
du roi  Michel le' e t  de la 
reine A nne de Roum a ­
nie, princesse de B our­
bon Pa r me, et de leur fille 
a in ée, la princesse h éri­
tière Marguerite. 

Paris Match. Quand vous êtes-vous 
rendu compte que le climat commen­
çait à se détériorer en Roumanie ? 
Surtout q u ' au début ,  Ceausescu était  
t rès populaire et passait pour un l i­
béral ; i l  avait  fait  part ir  les Russes 1 
Michel !-'. Toutes ces h istoires d ' in­
dépendance et de comportement l i ­
béral .  ce sont des blagues. Nous 
étions convaincus que ces prises de 
posi t ion étaient orchestrées, à cette 
époque, par  Moscou, car  ce que l es 
Russes ne pouvaient obtenir d i rec­
tement des Américains et des Al liés. 
i ls  l ' o btenaient par la porte de service 
de M. Ceausescu. 
La vérité sur M. Ceausescu ? Quand 
i l  avait  quinze ans.  Ceausescu est al lé 
à Moscou, à la belle époque stal i­
n ienne, pour se mettre à l ' école du 
K.g.b.  C' est alors qu ' i l  a appr is  son 
vrai mét ier.  Car tout ce qu ' i l  a fait  sys­
t ématiquement, toutes ces construc­
t ions de quartiers modernes. c ' est 
exactement ce que Staline avai t  fait 
à son époque. Simplement .  i l  a ap­
pl iqué ces méthodes quel ques an­
nées plus tard, en faisant vivre son 
peuple dans la terreur de cet te pol ice 
secrète, et  des masses de gens ont 
d i s p a r u ,  comme à l ' ép o q u e  s t a l i ­
n ienne. 
C'est après être allé en Chine en 1 97 1  
q u ' i l  a commencé à avoir t rès peur. 
P.M. Quand avez-vous compris que 
l e  peuple allait réagir ? 
Michel !-'. Ce n ' est par hasard q u ' il 
a réagi .  C ' était  mûr depuis p lusieurs 
années mais le peuple ne pouvai t  pas 
s' exprimer. Je suis surpris de voir ce 
q ue les Roumains ont réussi à faire : 
o bliger Ceausescu à fuir ! Je suis fier 
de mon peuple. Toute la populat ion 
était fichée, les espions de la Secu­
r i tate étaient infiltrés dans t outes les 
couches de la société et ceux qui ne 
chantaient pas les louanges de Ceau­
sescu subissaient le sort des oppo­
sants de Staline. Non seulemen t le 
peuple vivait dans la terreur, mais il 
ne mangeait pas à sa faim. 
P.M. Avez-vous eu des contacts avec 
les gens de l ' intérieur ? 
M ichel !-'. Non, parce que cela aurait  
été  t rès dangereux pour eux,  mais 
dès 1 987,  j 'a i  recu de nombreux ap­
pels au secours. Certaines personnes 

m ' avaient même rappor té qu'on pou· 
va i t  l i re sur les murs · " Mihai - mon 
prénom en roumain - sauve-nous !" 
Je recevais en permanence la visite 
d ' exi lés qui souhaitaient me voir re­
venir. 
C ' est à part i r  de 1 97 1  que j ' ai reçu 
des lett res de menaces envoyées par 
ses services secrets. Elles étaient 
p o s t ées d ' A mé r i q u e .  d ' I t a l i e .  de 
France. Ce matin encore, j'en ai reçu 
une en anglais. de Genève. Bien en­
tendu,  les autorités suisses sont au 
courant.  
Ceausescu s' est mis alors à se méfier 
de l' armée, i l  lui a retiré ses armes et 
réduit  son budget . I l  s' est entouré de 
cette garde prétorienne. formée de 
Syriens et de L ibyens.et a augmenté 
l e  budget de la Securitate. 
P.M. Sur quoi vont déboucher tous 
ces changements à l ' Est  après qua­
rante ans de communisme ? 
M ichel !-'. Dans tous ces pays, les 
générations actuelles ne savent pas 
ce q u ' est la démocratie, ni comment 
el le s' exerce. Elles ignorent ce qu' est 
u n  vrai parlemen t.  Après avoir vécu 
sous des régimes autoritaires. le dé­
calage est énorme. C ' est cela le 
grand problème. Les jeunes ne sa­
vent pas faire les choses comme 
nous. I l  faudra beaucoup de temps, 
d ' adaptation, d ' éducation. de for­
mat ion pour qu' i ls  apprennent com­
m e n t  fonct i o:ine une démocr a t i e .  
M ais i l  faut commencer par s 'atta­
q uer aux problèmes économiques 
dont dépend absolument leur bien­
être, et non à la question politique, 
Car tous ces pays sont tout de même 
assez individualistes puisqu' ils ont  
conservé malgré tout leur  foi, leurs 
tradit ions et  qu' i ls ont des ident i tés et 
des ethnies différentes. 
I l  est trop tôt pour faire la grande Eu­
rope avec eux. Cela ne pourra être 
envisagé qu' avec le temps mais il ne 
faut surtout pas les en écarter. 
P.M. Croyez-vous que vous pouvez 
jouer u n  rôle dans votre pays ? 
M ichel !-'. Je suis prêt, si le peuple 
roumain en décide ainsi, non à m'as­
seoir sur un trône mais à servir mon 
pays et  à l 'aider à se redresser. C'est 
mon devoir. Moi aussi, après mon ab­
dication, je suis reparti  de zéro et me 
suis mis à t ravailler. Nous avons vécu 
comme n' importe quelle autre famille. 
simplement, avec beaucoup de bon­
heur et sans aucun regret. Les Rou­
mains ont vécu sous une monarchie 
sans couronne avec la famille Cea u ­
sescu. J e  représente u n e  monarchie 
constitutionnelle car, de toute façon, 
le f i l  n ' en a été coupé que par la  force 
et la menace quand je suis parti en 
exil .  ( N . d. l . r. Le roi avait été victime 
d ' u n  véritable chantage : ou i l  aban­
donnait le trône, ou i l  y aurait des re­
présailles sur la population. ) •  
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Le nouveau pouvoir de Bucarest sera-t-il à la 
ha.-zr�r UDC situation post-in­
sumx:tiomr:lk wujours daicate ? Rica n 'est 
moins sûr. Uoc a:rtainc suspicion de la part du 
peuple pourrait pc:scr sur certains des nou­
veaux dirigeants dont il rx faut pas oublier 
qu'ils sont, même s'ils s'en sont écartés, issus 
du systi:me commun.isk. Des réflt:xes rondi­
tiormés persi.steat, tout comme uae -· ...:._ 
forme de discours. La langue de bois ae 

� ............ . . -iypo� peut paraître saugrenue en cette 
fia d.'a.anée du Biœntcnairc : pourquoi pas le 
rétAWissemeat de la royauté en Roumanie ? Le 
roi Michel, qui vit en exil depuis quarante ans 
en SWse, a fait des offrr:s de .set1'ia. On ignore 
que/Je est aujourd'hui son image auprès de 
l'opinion publique roumaine. n présente œ­
pcndant deux avantages : a:Jui d'être un ras­
sembleur, conformément à /a. foaction qu'il 
pourrait assumt:r; et il a J'avantage de l'expé­
ricnœ, parer qu'il l'a vécue, de la démoaatie à 
l'oa::i.dcntale. Ce dont certains mt:mbres du 
OJatité de salut national ne peuvent se préya­
/oir_...IJ y a quelques jours, k roi Juan Carlos 
d'Bpagae déclarait avec quelque à-propos que 
son pays pourrait servir d'exemple pour les 
pays de l'Est. n sait, lui, de quoi il parle :  
n 'a-t-il pas en effet assuré à l'Espagne une 
tramition sans vioknœ entre la dict.ature fran­
quiste et l'instauration à Madrid d'une vérit.a­
bledémocratic ? · · � 
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LE F I G AAO MftGA l I Nf 
( ' 3�NV I E'R. - n � o ) 

MlCH EL  DE  ROU MANIE : , ë 

' 'Les communistes ne pourront 
pas conserver le pouvoir''  

:J Robert Lacontre. - Comment expli­
quez-vous que la France ait réclamé l ' in­
tervention de l'URSS pour ramener l 'or­
dre en Roumanie ? 
• Michel de Roumanie. · On a déformé 

mes propos. J 'ai  a dressé un appel a 
Mme Thatcher et à M. Mitterrand pour 
qu 'ils nous viennent en aide et fassent 
pression pour faire cesser ce hain de 
sang. Mais je me suis adressé aussi aux 
pays du pacte de Varsovie, puisque mon 
pays fait partie de ce pacte. On a 
déformé mon appel. On a dit que j 'a vais 
appelé les Soviétiques à entrer en Rou­
manie. C 'est un comble. Il y a donc eu 
quiproquo. La déclaration française a 
i n d i g n é  t o u s  l e s  R o u m a i n s .  J 'a i  
demandé une rectification. Je ne J 'ai  pas 
obtenue. 

0 Ne croyez-vous pas que les " commu­
n i stes réformateurs .. de Gorbatchev 
sont en train de récupérer cette révolu­
tion ? 
• Qu 'il y ait des communistes irrécupé­
rables dans cette société démocratique 
et cet Etat de droit qu 'espèrent les Rou­
mains, il n 'y a pas de doute. D 'ici à pen­
ser qu 'ils vont réussir à confisquer cette 
révolution, il y a un pas qui, semble-t-il, 
ne pourra pas être franchi. Parce aue 
l 'Europe est aux côtés du peuple rou­
main. Mais que d'anciens communistes 
soient membres du gouvernement provi­
soire constitue un fait indéniable. J 'ajou­
terai que si, dans les pays voisins de la 
Roumanie, le même processus a eu lieu 
sans heurts, mis à part le cas de Krenz 
en Allemagne de l 'Est, c 'est que nulle 
part ailleurs les communistes n 'ont été 
c o mp ro mis a utant q u 'en R o u m a n i e .  
Pourtant cette étape semble obligatoire 
à constater ce qui s 'est passé et ce qui 
se passe en Pologne, en Hongrie et ail­
leurs. Seulement voyez-vous, les Rou­
mains ont souffert à un tel point que 
cette attente leur semble à juste titre 
intolérable. Il n 'y a que / 'organisation 
rapide des élections qui puisse les ras­
surer. Encore faut-il que les anciens et 
les nouveaux partis politiques aient le 
temps de se faire connaftre .  
0 Peut-on faire des prévisions sur ces 
élections, en avril en principe ? 
• Je crois que les communistes ne 
pourront pas conserver le pouvoir. 

0 Oui, mals ! 'opposition semble tout à 
fa it  désorganisée. 
• Si / 'opposition est désorganisée, c 'est 
que le régime en Roumanie, plus que 
partout ailleurs et qu 'en URSS même, 
empêchait par la terreur toute communi­
cation entre opposants. C 'est pourquoi je 
ne crois pas que la lutte pour le pouvoir 
en vue des élections soit plus terrible 
qu 'elle ne devrait l'être. Les Roumains 
ont suffisamment démontré au monde 
leur sang-froid e t  leur sens de la dignité. 

C: Dans ces conditions, peut-on envisa­
ger un retour de la monarchie ? 
• Le retour de la monarchie, qui est, je 
vous le rappelle, constitutionnelle depuis 
son avènement au siècle dernier, dépen­
dra du vœu qu 'exprimeront les Rou­
mains . 
LJ Selon vous, pourquoi le nouveau pou­
voir  a eu tant d' indulgence a vec la 
Securitate ? 
• La plupart des chefs de la Securitate 
ont fait l 'école du KGB .  Comme Ceau­
sescu à Moscou, comme Gorbatchev. Or, 
le gouvernement provisoire est encore 
dominé par les communistes. 
0 Dans la famille de Ceausescu qui 

· était le plus terrible ? 
• Eléna était terrible. Nicu était un 
dépravé. Ceausescu harcelait les fem­
mes. 
D Et l 'Église, on n'en parle pas beau­
cou p ? 
• La hiérarchie orthodoxe a flirté a vec 
le régime ,  comme en URSS. Quand 
Ceausescu a rasé les églises et les 
monasteres, elle n 'a jamais rien dit. Ce 
sont les prêtres des villages qui ont 
essayé de faire quelque chose. La ré­
pression a été terrible. Les Grecs catho­
liques, les uniates. les baptistes ont été 
d é c i m é s .  L es R o u m a ins s o n t  très 
croyants. Ils ont été obligés à vivre 
comme des taupes. Dans notre. passé, 
c 'est toujours l 'Eglise qui a maintenu 
/ 'ame et l 'esprit roumains. le courage, la 
fermeté. Cette fois-ci. cela n 'a pas été le 
cas. 

=:J Les Français ont été très surpris de 
dêcouvrlr que dfl nombreux Roumains 
parlaient leur langue. 
• Cela fait partie de notre culture. Notre 
langue est une langue latine à 85 % .  Le 
reste sont des emprunts aux langues 
slaves et au grec. C 'est la langue des 
colons de Trajan .  C 'est pourquoi nous 
a vons l 'esprit latin comme les Français. 
D La Roumanie libre pourra-t-elle un 
jour récupérer les territoires annexés 
par la Ruule soviétique ? 
• C 'est un problème très délicat. Il y a 
en Moldavie 5 à 6 millions de Roumains. 
Mais les Soviétiques dans toutes leurs 
républiques ont fait exprès de brasser la 
population.  J 'ai vu récemment un film 
très instructif. Il y a à Kichinev une sta­
tue d 'Etienne le Grand, prince moldave, 
donc un prince roumain, qui tient a bout 
de bras une énorme croix. On J 'appelle 
a ussi le s o ldat du Christ. Un jour, 
les Soviétiques ont voulu la détruire, 
mais les Roumains sont aussitôt descen­
dus dans la 1 ue pour défendre leur sta­
tue .  Les autprités ont renoncé à leur 
projet. • 

PROPOS RECUEIWS PAR 
ROBF.RT IACONTRE 
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Et pourtant,  cc mercredi soir, Ceau ­
scscu parle vrai. Son sort a été, en 
effet. scellé moins <..l ' u n  mois plus t ô t  à 
Moscou.  Le 24 nove mbre, une source 
tout à fait fiable d ' Europe de l 'Est 
confie en privé et sous le sceau du se ­
cret : • Les Soviétiques sont maintenant 
décidés à se déharrmser de Nicolae 
Ceausescu. M Elle ajoutait deu x préci­
sions particulièrement intéressantes : 
• L 'opération sera déclenchée par des 
manifestations de rue et comprendra 
une intervention du roi Michel de Rou­
manie sur les ondes hongroises à desti­
nation de la Roumanie. M A la question : 
• Quand .? M, la réponse se fit laco­
nique : • Prochainement. M Le 4 dé­
cembre. la même source déclarait que 
les événements annoncés auraient lieu 
• très bientôt M .  

Les termes de ces confidences ont 
été confirmés par les faits : cc sont, en 
effet. les • manifestations de rue • qui  
se sont déroulées à Timisoara moins 
d'un mois après l ' information donnée 
qui ont  provoqué le  renversement de 
Ceauscscu : d 'autre part, le monarque 
roumain en exil en S uisse est bien i n -

TEL E' V I S I O N  
, . " : L E'  �'·.20  

: T E L. E  M A T IAI 
: :To &> AAIA L.  D f  .2 0  H 

tervenu sur " les ondes hongroises à 
destination de la Roumanie M, le lundi 
1 8  décembre (soit le jour où Ceau­
sescu partait pour l ' Iran et  le lende­
main du dimanche sanglant à Timi­
soara) pour demander à l 'armée rou­
maine de cesser de tirer sur la foule. 

Selon la source déjà citée, la déci­
sion du pouvoir soviétique a été prise à 
la suite des déclarations faites par le 
Conducator sur la nécessaire modifica­
tion <..les frontières entre la Roumanie 
et l ' U RSS. Au Congrès du parti rou­
main qui s'était ouvert le lundi 20 no­
vembre. Ceausescu avait. en effe t ,  
abordé pour la première fois ce sujet 
rarticulièrement délicat. I l  avait dit en 
substance qu' i l  était temps d'annuler 
toutes " les conséquences . . du pacte 
germano-soviétique et des diktats im­
posés Rlors.  Or c'est par cet accord 
que l ' URSS avait dépossédé la Rou ­
manie de la Bessarabie 
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-T:·annonce du massacre - on parle 
de 1 2  000 morts à Timisoara, alors 
qu 'il n 'y en aura pas plus de 5 000 dans 
tout le pays - déclenche des soulève­
ments dans plusieurs villes. Lorsque. 
le 20 décembre. Ceausescu parle de 
coup d ' Etat. i l  ne se trompe guère. 
Mats ce coup de force est déjà bien 
dissi.mu lé derrière une révolution po­
pulaire . Le 22 décembre. pour la pre-
mière fois en vingt-quatre ans, la foule 
hue le dictateur. Et, psychologique­
ment, celui-ci s'effondre. 

Coincidence étrange : c'est à peu 
près à ce moment qu'un incollnu, du 
nom de Roman, tente de se mettre en 
contact avec le roi Michel i". en exil en 
Suisse, pour lui annoncer la formation 
d'un gouvernement en exil. Le dia­
logue n 'aura pas lieu. Mais,  le lende­
main, un certain Petre Roman sera 
nommé Premier ministre à Bucarest. 

Le nouveau pouvoir est dominé, en 
fait, par un autre personnage, devenu 
presque légendaire : Ion lliescu, ancien 
haut responsable du parti, écarté du 
pouvoir dans les années 70, et légitimé 
essentiellement par une - incer ­
taine - amitié avec MikhaTI Gorba­
tchev, nouée durant ses études à 
Moscou. Silviu Brucan est là aussi. 
mais sans les autres signataires de sa 
lettre ouverte , et semble jouer un rôle �'idéologue du mouvement. -

1.e Po1tJT 11 •  go3 



- -r·--·--- -----·----·-- • - - -•- .-. .. --····-· • --- ' •  • - ··-·-- L'ancien roi est u n  as du • m�nchc 
i bala i • :  on lui '.I :1 ppris tout  JCUnc 
a p i lo ter dans k cas  uù i l  J u r2 i t '1 
q u i t ter  son pa ] >  en cat:mrophe .  

1 Michel de Roumanie • 
• Il garde la même Jeep 

depuis quarante ans 
25 decembre 

1 989 : Noël 
revolutivnnoire o 

Bucarest. Lo  
capitole s 'est  

soulevée contre 
le dictateur et 

s a  police secrete.  
Des insurgés 

brandissent le 
drapeau national 

dé barrasse 
d e  l 'embleme 

communiste. 
D ' a utres ont 

i nscrit sur les 
murs : « Mihoi l  
i le prenom du 

roi, en roumain). 
reviens 1 ,, 

t· 
r 

Agé de 68 ans, Michel 
Ier est agent de 
change retraité et vit 
en Suisse avec sa 
famille. Mais, depuis 
la chute de Ceausescuj 
il se dit prêt à 
rentrer en Roumanie 
pour y instaurer un 

_ _ J régime démocratique. 
•1 1 11 œAf iha i l . revi e ns '. • p0u va 1 1-0n 

, 1  l ire ces JOUrs dermcrs sur 
� !  l es  m u rs de B ucar�st .  De-

---- ; pu is  la c h u t e  de i\ icolae  Ceausescu .  
des d iza ines de d issiden ts. restés là­
bas ou e x i lés à Paris - comme !'écri­
vain Eu�è n e Ionesco - dema ndent  le 
retou r ou • roi bien-a i m é • dans sa 
pa t r ie Ces i n tel lectuels  cxRr i men t - i ls 
le désir de tout u n  pe u p ie Si te l  est 
l e  cas, l ' ex-roi Mic he l ] "  de Rou­
manie,  ex i lé depuis 1 94 7 ,  se t ie n t prêt .  

� i  
. � I  

.... _, . 1 � 1  
-
. � 

Dans l a vi l la  Fa ntasia .  à Vervoix. 
e n  Su isse , où i l  réside a vec son épouse. 
Anne.  l 'espoir re nait . Si  la première 
reaction d u  roi a été de ple u re r les 
v i c t i mes  d u  tvran.  i l  sal u e  l a  dé l i ­

vrance du peu.pic · S i l es Roumains  
l e  souha i t e n t ,  e ., p l iq u c - t - i i .  J C  s u i s  

Pc.t..1'., 
Michel de Roumanie avec ses trois'filles 
aînées, encore enfants. l'ex-roi a tou­
jours été un père et un mari modèles. 

nrèt, non � m'asseo i r  sur k t rône . mais \f ichcl ; ' i n s ta l l e  a l ors e n  Su isse � se.iv 1 r  mon pavs. \1on u niq t:e  rr: .. - a 1 ec sa lc: 111 111e . ti:: ns u ne pet i te: l'd ! �1 
Ha m m e  se ra i t a lors de me me t t re 2u près de Genè ·. c  l i  ·1 · J  e ue son sa la 1 r� 
i'ravai i pou r  reconst ru i re le pays et oour fa ire v ivre ses  c: 1 no f i l les  \far ­
re mewe _�n l' igueur .  sa ns pl us  l3 rde r . g a r i  ta .  H é l è l e .  1 r ; n J .  Su;1 h ic c t .\ 1 a f l e .  ! a  Const1t u_t 1b11 _

de � 923  qu i gara n- B ie n q u ' i l  so i t del'enu par la su i t r  t l ' i2 1 t  les l 1 bencs d e mocr�: 1q ues . " ;igent  d e  ch2 n!!e .  > O n  seul  v é r 1 t :i b i c· 
De son reg n e .  !\·1 1cne l  I" ne g3 rde b ien reste a u 1ourdî1 u i  une 1· 1e i l k  Jc:e;,  fl•ur t a n t q�c des Srj�·.·en irs t ragiques de l 'armée :i 111 0 r i .: a 1 n e .  4 u ï l  r�p.: r�: 

l _rn monte s u r  le t rone e n  septembre l u i -même depuis quarante a ns .  i '1 -lO .  a 1 9  a� s ;  l rJrsq u �  son pe re ivlëme si J 'a rge :H i u i  a rm nqué.  l ' c '\ ­Cuol 1 1  e n  i'. c � t  chasse par le cc�p roi s 'es t  ·toujou rs bJ t t u  pour é le 1 c  
d Eta t  d u _ ma_rcchal  .-\ n ton itsc u Ce d igne ment ses r n fa n t s  et  m a i n t e n i r  
rn i ! 1 t :; 1 re  : a�''.stc cngage3 i \  l a  R.ou- v i va nte i a  t rad 1 t i o� qu ' ; ;  incarne . I l  
rn 3 ,1 1 e  a u  cote des  na z :s . e t  c e  n est 2 1ouj011rs prè:é sccou r > .  d a ns l :i  rn e  
y u . c r� iHl Li l  1 �4-l  c.i u c  l e  Jeune  r0 1  pu :  sure  de >es rnüy e :b,  a u x  Rourna 1 rh 
se _de ba r r_

ass e r ae l u 1 .  Tr�p tard · 1 2 r- q u i fa isa ien t appe l  :1 l u i .  m c e  sonet 1que occupa i \ 1 J  Rou m�n ie C a r  \1 ich<:I I" .  mëlgré son .1 bd i ­
et i ni oosa i t  au peu ple u n  gouverne· ca t ion îo;c �c.  :,c rons idère tvuJcur, 
m e n t  communis te .  Le 30 décembre comme k ru1 . I !  n 'a jamais perd u k 
i 94 i .  :V1 iche l  i" fut  cont raint  d'ab- con tac t avec ses com pa triotes.  l e u r  
d iquer  on k men ;i ça i l de plonger l e  e n voyant des me;sagcs par des  v o i e s  
pJvs dans un bain de sang ' c landest ines ou recevant les d iss idenb 

Le souve ra i n déchu s'es t r e t rou ·:é en exi l .  I l  a également ent re tenu  l ' e \ ·  
.·; ! 'étrJnga sans  a ucun moyen d 'ex i s - po i r  da ns k c œ u r  de  s a  l'i l le  a inée .  tence . • L ' i nconvé n ie n t  d 'u n e é d u - la pr i ncesse hèr i t i�re  Margari ta ,  au­
ca tion de roi .  fait-il remarquer .  c'est jou rd 'hu i âgée de 30 a ns. l i  lu i  a cn­
q u '•rn ne vous a pprend r ien _q u i  vous  seigné l 'histoire d e  son pays c l  l u i a l) c rmette de gagner votre v ie_ qua nd inc u lq ué les pr inc ipes de_mocrnuque� 

e s choses tournent  mal 1 • M tchel  se inclus  d a ns la  Cons t 1 t u t1on de 1 92 _, 
marie pou rtant ,  le 1 0  j u in 1 948 ,  a vec promul g u ée par son grand-père, k roi 
la princesse Anne de Bou rbon-Parme ,  ferdina r.d l " - Depu is l ' été de rn ie r . 

i i l l e  du pr i nce René et de la p r i nc e s se Margarita a l'a i t q u itté les activites 
M a rgre t h e de Danemar k .  L es nou- profes s io n n e l l e s qu ' e l le  e x e rça i t  :i 
"C� ux  épou x achètent  e n  Angle t e rre  Rome pou r  s ' ins t aller à Vervoi x . e l l e  
une pe t i t e  ferm e où i l s  é lè ven t de, a idJ i t  s o n  p è r e  à a n imer I �  rés 1s l<.nce 
v o b i l b  u u ' i ls ve nde nt e u x-mê me;  sur au régi me Ceausescu 
les m a rc hés Puis ,  une  1 rr.port a n tc en- Aujourd 'hu i  que l e . dictateur  _es t  
t rcp:ise � m é r i

_
c a i n c  de pièces déta - mort. _tou:  dev ien t  f.oss ; ble .  Qui s a ; t  ' 

c hecs pour av ions propose a M i chel  Peu t-etre M i c hel  1 · sera- t - i l  d a ns le, 1. � /., /n . 
de de\·e r. i r  p i l o te d'essa i  e t  ! u i conf ie JOUrs q u i  viennent  le J u ;;n Ca r los d� v/ l/dO: 
le sc�teur des ve n tes pou r l ' Eu rope .  la Roumanie ? 
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Et l 'Al banie ? 

MAISON _ROYALE D�ALBANIE 
ZOGOU - - --·-· -· . - -

U n  dossier  dans le  prochai n 

«Lys Rouge» 
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ALBANIE 

Tirana accuse les exilés 
de fomenter un soulèvement 

L'Albanie accuse les Albanais en 
exil de fomenter un soulèvement 
populaire analogue à ceux qui ont 
récemment bouleversé les régimes 
communistes en Europe de l'Est. 
Dans un article intitulé • L'Albanie 
socialiste ne laissera personne la dés· · 
tabiliser • ,  le quotidien du PC, Zeri 
i Pop u l/ i t ,  a a c c u s é ,  m e r ·  
credi 1 0  janvier, les exilés d e  vouloir 
restaurer la monarchie en faisant 
appel au fils du roi Zog. Cc dernier 
fut renversé par les troupes ita· 
tiennes et allemandes en 1 939. Son 
fils Lcka, qui vit en Afrique du Sud, 
a annoncé, scion l'agence Reuter, 
que son • gouvernement en exil • se 
pré�arait à brouiller les ondes de la 
radio albanaise pour donner le 
signal de l'insurrection contre le 
régime de Tirana. 

Le journal dénonce également 
comme une tentative de déstabilisa· 
tion les appels lancés en Grèce ·en 
faveur de la liberté religieuse en 
Albanie. • Inspirés par les change­
mttnts qui se sont produits en 
Europe dtt l'Est, écrit Zeri i Popul­
lit. les milieux réactionnaires et les 
chefs de clans de l'Eglise orthodoxe 
grecque ont cru que / 'heurt était 
venue d'intervenir en Albanit. • Ces 
accusa tic � ;  sont lancées après que 

des sources orthodoxes à Athènes 
curent annoncé que quatre jeunes 
frères albanais d'origine grecque, 
les frères Prassos, avaient été arrêtés 
et tués le l l octobre dernier pour 
avoir tenté de franchir la frontière 
gréco-albanaise ( lt Monde du 
1 6  décembre) . Cette information 
est fermement démentie à Tirana. 
Scion l'agence albanaise ATA, 
l'ambassade d'Albanie à Athènes a 
même projeté le 5 janvier pour les 
journalistes grecs et étrangers un 
d o c u m e n t  t é l é visé t o u r n é  l e  
31  décembre e t  montrant les frères 
Prassos fêtant en famille le Nouvel 
An. 

Polémique 
a rec Belgrade 

Les autorités de Tirana sont 
d'autre part engagées dans une polé· 
miquc avec Belgrade où la presse 
avait fait état de • désordres • cou­
rant décembre, dans la ville de 
Shkoder, non loin de la frontière 
avec la Yougoslavie. L'ambassade 
d'Albanie à Belgrade avait aussitôt 
qualifié ces informations de • pures 
spéculations • .  Le journal yougos· 
lave Politika revient cependant 

jeudi sur cc sujet, affirmant que des 
« mesurts d 'urgtnct • ont été 
décrétées dans la  région de Sbkoder, 
où, toujours selon le même journal, 
cité par l'AFP, plusieurs manifesta· 
tions de mécontentement, violem· 
ment réprimées, se sont déjà pro­
duites au cours des dernières 
années. Politika décrit d'autre part 
la situation à Tirana où, dit-il, la 
garde a été quadruplée autour des 
résidences du président Ramiz Alia 
et de la veuve de son prédécesseur 
Enver Hodja. 

Il va de soi que les informations 
concernant l'Albanie publiées en 
Yougoslavie doivent être accueillies 
avec la plus extrême réserve. Les 
deux pays sont en effet engagés dans 
un contentieux à propos des babi· 
tants de souche albanaise résidant 
dans la province yougoslave du 
Kosovo. Belgrade accuse Tirana 
d'encourager les désordres dans 
cette province et de nourrir à son 
égard des ambitions irrédentistes. 
Tirana, de son côté, dénonce pério­
diquement les persécutions dont 
seraient victimes les Albanais du 
Kosovo. 

A. J. 
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Bu rke et les mon 

Nous avons déjà, dans un pré­
cédent numéro du Lys Rouge 
(1), mentionné l'importance du 
passé dans !'oeuvre de Burke, et, 
en particulier, montré quels cor­
rectifs apporter à son apologie 
du préjugé, si l'on évite les 
banalités d'usage dans lesquelles 
s'ébrouent calomniateurs de 
gauche et thuriféraires de droite. 
On peut ajouter à cela une 
phrase significative, extraite du 
Speech on the Plan for Eco­
nomical Reform, stipulant que 
"lorsque a disparu le motif 
d'anciennes institutions, il est 
absurde de n'en conserver que 
le fardeau" (2) .  De cette 
défense complexe et relative des 
droits du passé devrait découler 
une défense, tout aussi subtile, 
des droits de l'avenir. 

UNE DEROBADE 
CONSERVATRICE ? 

Certaines formules sont suffi­
samment claires pour nous dis­
penser d'épiloguer à leur sujet, 
et si "Un Etat qui n'a pas les 
moyens de se réformer quelque 
peu n'a pas ceux de sa conserva­
tion" (3) en est l'une des plus 
connues, on devrait s'attendre à 
une analyse nuancée de l'apport 
de la Révolution, voire même à 
une claire approbation de ce 
qui, à ses débuts, donne à la 
France cette représentation 
nationale qui lui manquait et 
que Burke lui souhaite. Or si la 
profondeur de ses vues est mani­
feste dans tout ce qui ressortit à 

la philosophie politique, il est 
frappant de constater q u 'i l  
refuse, concrètement, toutè évo­
lution dans les années où la 
monarchie existe encore en 
France, au point qu'on pourrait 
lui attribuer des positions plus 
"féodales" que "royalistes" à 
proprement parler. C'est son 
conflit avec les monarchiens qui 
nous éclairera à ce sujet. 

Les Reflections on the 
Revolution in France ne taris­
sent pas d'éloges sur certains 
membres de ce groupe. Ainsi de 
Lally-Tollendal : "Ce militaire 
n'a pas eu les nerfs aussi solides 
que les paisibles messieurs de la 
Old Jewry" ( 4) devant les jour­
nées d'octobre, et Burke accepte 
son jugement sur le "vertueux 
Mounier" qui partit en exi i  ;) la 

Edrnund Burke 
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rch iens 

même époque. Or fin 1791, le 
"parti modéré" est devenu "de 
loin le parti des pires mécréants 
de France" (5), et c'est l'époque 
où Lally-Tollendal écrit à 
Burke : "Si j 'eusse été du 
conseil de ville, je n'aurais sûre­
ment pas dit le premier décem­
bre 1666 : il faut mettre le feu à 
Londres, et le réduire en cen­
dres : mais je n'aurais pas dit le 
7 : Il faut rebâtir Londres 
comme il était" ( 6). Le piquant 
de l'affaire est bien la tonalité 
de ces lignes, comme si Lally 
prenait Burke au piège de son 
propre réalisme et de sa pru­
dence politique. Quelle peut 
donc bien être la cause de cette 
rupture, et en quoi, au bout du 
compte, nous renseigne-t-elle 
malgré tout sur la perspicacité 
de Burke ? 

INCONCILIABLES 
PROXIMITES 

A première vue, il est impossi­
ble de trouver plus proche de 
Burke que ces monarchiens; ils 
le sont certainement beaucoup 
plus, en dépit de ce qui peut 
s'écrire, que ne les seront jamais 
les contre-révolutionnaires. Leur 
plaidoierie pour une unité de la 
nation dans le principe royal, 
pour le bicaméralisme, le préro­
gative royale de faire la guerre 
et la paix, pour la formation 
d'une élite possédante, et, pen­
dant longtemps, pour le veto 
royal · illimité, rejoignent, point 
par point pour ainsi dire, la 
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théorie burkéenne - à l'excep­
tion du veto illimité qui outre­
passe la coutume anglaise. Et 
pourtant - si les faits ne s'étaient 
déjà chargés de parler - on 
mesure sur quel malentendu 
reposerait la juxtaposition de ces 
deux pensées. 

En effet, loin qu'ils se conten­
tent de prendre Burke au mot, 
leurs prémisses intellectuelles 
sont entièrement autres. Si, tout 
comme Burke, ils sont favora­
bles à une monarchie limitée, ils 
ont, de la situation française 
avant 1789, des vues beaucoup 
plus tranchées. Pour Malouet, 
"on vous dit qu'elle existe cette 
Constitution, qu'elle est antique, 
saine et immuable, qu'elle réside 
dans le concours et la puissance 
des Trois Ordres. On vous 
trompe indignement" (7). C'est 
dès lors raisonner sur le principe 
de la table rase, peut rétorquer 
Burke, et ne pas tenir compte 
de cette constitution approchée 
que décrivent les Reflections; 
c'est s'interdire la possibilité de 
réformes, celles que Burke féli­
cite Louis XVI de vouloir enga­
ger et qui comportent la créa­
tion d'un gouvernement libre, 
puisqu'on admet qu'il n'y a 
aucune base de départ, et c'est 
aussi ne rien se donner à répon­
dre aux surenchères révolution­
naires. 

Favorables au doublement du 
Tiers dans des circonstances où 
celui-ci se considère comme la 
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V.P. Malouet 

seule expression nationale, ils 
vont déchaîner une dynamique 
qu'ils ne contrôleront plus, com­
plices en ceci de ces Parlements 
dont Burke note la passivité 
dans cette affaire où la France 
viole son ancienne constitution; 
mais ces mêmes Parlements 
dans lesquels, malgré leurs 
défauts, Burke voit quand même 
d'efficaces contre-pouvoirs, et 
qui au début de la Révolution 
constitueraient au moins un pont 
entre l'ancien et le nouveau 
régime, les monarchiens les 
considèrent comme "incompati­
bles avec un corps législatif per­
manent, peut-être même avec 
une constitution libre" (8), et 
votent leur suppression; de 
même ne s'opposent-ils que 
mollement, en dépit de leur 
vocation à unir une élite possé­
dante, à la vente des biens du 
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clergé, dont ils craignent le rôle 
politique tout en étant, comme 
Burke lui-même, favorables et à 
la tolérance et à la religion 
d'Etat. 

Quant au veto illimité, Burke 
le jugera maladroit dans une 
situation de rapport de forces, et 
bénéfique aux seuls monarchiens 
dont le soutien est rendu indis­
pensable à la Couronne (9). De 
là à les considérer comme des 
ambitieux sans scrupules il n'y a 
qu'un pas, que Burke franchit 
allègrement. Mais ils ne peuvent 
réussir que parce que la faute 
originelle réside en la Couronne 
elle-même, qui a, face à l'obs­
truction nobiliaire, et se croyant 
toujours à l 'époque de la 
Fronde, placé tous ses espoirs 
dans le Tiers qu'elle connaissait 
fort mal. Le recours au peuple, 
dans lequel Malouet et les siens, 
après Louis XVI lui-même (10), 
ont vu l'unique espoir de la 
monarchie, est en fait de l'aveu­
glement, car ceux qui représen­
teront ce peuple visent à tout 
autre chose. 

MONARCHIENS ET 
DESPOTISME ECLAIRÉ 

Voici pour l'anecdote de la 
polémique, et les déformations 
et excès de langage dont Burke 
est certes coutumier. Pourtant, 
d'autres analyses permettent de 
dresser un tableau plus fin, car 
elles portent sur l 'imitation de la 
Constitution anglaise. Si tel est, 



effectivement, le modèle des 
monarchiens, Burke est loin d'en 
être flatté pour autant; et cepen­
dant, se donner un modèle bel 
et bien existant permettrait jus­
tement de résister à la fuite en 
avant qui déjà se saisit de la 
France. Or si les Reflections 
proposent encore de s'inspirer 
de l 'Angleterre, qui a su adapter 
à l'époque moderne les ancien­
nes coutumes communes à toute 
l'Europe médiévale - Burke est 
ici fort proche de Tocqueville -, 
la Letter to a Member of the 
National Assembly remet les 
choses au point : il ne s'agissait 
là que de métaphore, la France 
n'y est pas prête, sa noblesse et 
son Tiers, faute d'éducation poli­
tique adéquate, ne pourraient 
jouer le rôle qui leur est imparti 
outre-Manche - mais on peut les 
y préparer dans le cadre des 
Etats -, et, en tout état de cause, 
c'est bien le conseil des Reflec­
tions que Burke reformule : 
votre ancienne constitution, 
quoique négligée, s'inspirait des 
mêmes principes que celle 
d'Angleterre, principes qu'il 
vous fallait réactiver, mais sui­
vant vos propres données (11) .  
Un pays ne peut se réformer 
que par lui-même. 

Or, si Burke insiste, et fort 
proche en cela des monarchiens 
eux-mêmes, sur la défense de la 
propriété et la prépondérance 
d'une monarchie principielle, il 
est, de par sa connaissance, de 
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l'intérieur, du système anglais, 
nettement en-dehors de leur 
rhétorique. S'il faut utiliser le 
vocabulaire rousseauiste, et 
compte tenu des nuances 
qu'impose la pratique représen­
tative à une théorie portant sur 
la seule démocratie directe, 
l'Assemblée serait "l'acte par 
lequel un peuple est un peuple" 
(12), et ce souverain est, on le 
sait assez, un et indivisible. Telle 
est bien l'obsession des monar­
chiens : esprits philosophiques, 
tels que le conçoit le despotisme 
éclairé du siècle, ils entendent, 
dans l'espoir d'une rationalisa­
tion du gouvernement, renforcer 
la monarchie contre ce que 
Burke considère comme ses 
alliés naturels autant que ses 
freins. Cette obsession de l'unité 
se révèle dans leur refus de se 
constituer en parti : ceux-ci sont 
indispensables, au contraire, 
insiste Burke, mais équilibrés 
par une monarchie principielle, 
à la liberté. Voulant une Révo­
lution qui se fasse par le haut, 
les monarchiens ne feront guère 
que prêter la main au change­
ment de souverain, et Burke 
n'aura aucune peine, contre les 
doctrines dont ils se font l'écho, 
à montrer combien la dissolution 
des anciennes structures allait 
amener, après les périodes 
d'anarchie, cette dictature mili­
taire indissociable des contradic­
tions démocratiques. 

Dès lors, son durcissement, 
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sans doute dû pour partie à la 
présence autour de lui, de ce 
qu'il y avait de plus fortement 
contre-révolutionnaire dans 
l'émigration (13), ne correspond 
pas, comme on a voulu le croire, 
à une aveugle adulation de la 
"féodalité". Mais c'est l'obses­
sion unitaire des monarchiens 
qui lui donne finalement raison, 
alors qu'ils peuvent sembler, 
dans leur démarche réformiste, 
plus cohérents que lui. Que dire, 
alors, du dénouement ? Lorsque 
la Constitution de l'An VIII leur 
paraît enfin réaliser leurs aspira­
tions, Mounier et Malouet ren­
trent en France, deviennent pré-

Lally- Tollendal 

fets, Malouet poussera jusqu'à la 
baronnie d'Empire, et ne sera 
disgrâcié que pour avoir prévu 
le désastre de Russie et s'y être 
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d'avance opposé. En aucun cas 
n'y aura-t-il eu, de leur part, 
opposition idéologique. 

DEVANT LE DÉRAPAGE 

Amer triomphe posthume de 
Burke que cela : ce n'est pas 
une constitution quelle qu'elle 
soit qui peut assurer la liberté. 
Sous couleur d"'étatisme uni­
taire et éclairé" (14), les monar­
chiens auront servi une carica­
ture de pouvoir monarchique, 
une distature et non pas une 
royauté, justement parce qu'ils 
n'avaient jamais réfléchi, en 
dépit de toutes leurs proclama­
tions, sur le pouvoir et la liberté, 
et parce qu'ils n'avaient pas 
senti dans quelles circonstances 
allaient se dérouler ces réformes 
que tous désiraient. Il est alors 
difficile de ne pas admettre, 
rétrospectivement, la justesse de 
cette analyse, pourtant catastro­
phiste, que fait Burke du déra­
page. 

C'est en 1789 même qu'il a 
lieu, entre l'instant où "les ins­
tructions aux représentants des 
Etats-Généraux, dans tous les 
districts du royaume, étaient 
bourrées de projets pour la 
réforme du gouvernement, sans 
la plus faible suggestion de le 
détruire" ( 15 ) ,  lorsque la 
"monarchie absolue ( . . .  ) poussait 
son dernier soupir, sans un seul 
grognement, sans la moindre 
lutte, sans la moindre convul­
sion" (16), et l'instant où il 



devient évident que ces réformes 
n'étaient que prétextes pour cer­
tains, et qu'il s'agissait de tout 
autre chose : "Toute la l utte, 
toute la dissension est née, par 
la suite, de la préférence pour 
une démocratie despotique sur 
un gouvernement de contrôle 
réciproque" (17). De cela les 
monarchiens se sont peut-être 
avisés, mais ils n'étaient pas 
armés pour aller contre, et toute 
une part d'eux-mêmes les pous­
sait à cette transparence, à ce 
dialogue mythique du roi et de 
la nation où Burke, rompu aux 
luttes contre Georges III, voyait 
au contraire une facette du des­
potisme (18). Sans référence au 
passé, les monarchiens auront 
donné la preuve du peu de 
fondement de leur souci de la 
liberté, et conjointement de leur 
méconnaissance du rôle du pou­
voir, ce dont le conservateur 
Burke, eût-il encore vécu en 
1801, n'aurait en rien été sur­
pris. 

Norbert COL. 

NOTES : 

c(l) cf. "Un étrange Burke", Lys 
Rouge no 38, mai 1988. 

c(2)The Works of the Right 
Honoorable Edmond Burke, Lon­
dres, Bohn's Standard Library, 1 876, 
Tome 2. 
c(3)Reflections on the Revolu­
tion in France, Londres, Penguin 
Books, 1982, p. 106. 

c(4) id., p. 168. Rassemblés dans la 
taverne de la Old Jewry, quelques 
puritains y avaient porté des toasts à 

cet événement, en leur donnant la 
couleur d'un "nunc dimittis" et de 
l'attente du millénium, comme Burke 
se plaît à caricaturer leur patois. 

= (5) Thoughts on French Affairs, 
Works 3, p.386. 

= (6) Lally-Tollendal, Lettre écrite au 
très-honorable Edmund Burke, 20 juin 
1791, p.37, in Robert Griffiths, Le 
Centre perdu, P.U.G., 1988, p. 152. 
Notons, à propos de ce qui suivra, que 
Lally avait les meilleures raisons du 
monde de vouloir faire payer aux 
Parlements, qui avaient rejeté la grâce 
de son père et s'étaient ensuite victo­
rieusement opposés à sa réhabilitation, 
leur opposition systématique au pou­
voir royal. Quant à la référence à 
l'incendie de Londres, Lally semble 
bien répondre, sur le même ton, à 
Burke qui venait d'estimer que lui et 
Mounier "affichaient publiquement des 
plans et des desseins en matière de 
gouvernement, comme si on leur 
demandait de pourvoir à la reconstruc­
tion d'un hôpital qui aurait été brûlé" 
(Letter to a Member of the National 
Assembly, Works 2, p.547). 

c (7) Malouet, Avis à la Noblesse, in 
Griffiths, op.cil., p.34. 

= (8) Malouet, "Journal Monarchi­
que", n. 12, in Griffiths, op.cil., p.99. 

= (9) cf. Thoughts on French 
Affairs, Works 3, p.385-6. 

D ( 10) id., p.380- 1 .  

o(ll )  cf. Letter t o  a Member of 
the National Assembly, Works 2, 
p.549 sq . 

= ( 12) Du Contrat social, l, 5, Paris, 
Garnier-Flammarion, 1976, p.50. 

o (13) C'est précisément dans les 
Thoughts on French Affairs (p.382-
384) que l'on trouve i'analyse la plus 
développée du rôle de la Maçonnerie. 
Pour Burke, il va y avoir rivalité entre 
deux aspects de la même entreprise, le 
"despotisme royal" de Joseph II et le 
"despo t isme démocra t i q u e "  de 
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l 'Assemblée, l 'un comme l 'autre 
excluant l'équilibre et le contre-pou­
voirs, essentiel à ses yeux et, q u'à sa 
manière, connaissait l'ancienne France. 

o (14) Robert Griffiths, p.255. 

o ( 15) Reflections, p.230- 1.  

c:> (16) id., p.241. 

o (17) id. 

= (18) Précisons que ce refus burkéen 
d'un dialogue mythique ne concerne 
que la vie politique courante. Dans les 
situations de crise au contraire, on 
trouve chez lui une très claire bipolari­
sation, parfaitement légitime : ainsi de 
la révolution royale polonaise, lorsque 
Stanislas II, appuyé par un parti 
patriotique, passe par dessus les caba­
les nobiliaires pour établir une monar­
chie héréditaire afin d'évoluer "vers la 
stable perfection d'une constitution 
britannique" (An Appeal, p.103). De 
même, lors des guerres contre Louis 
XIV, "le peuple fut Je premier gagné, 
et, à travers lui, ses représentants 
égarés'', à la résolution de Guillaume 
III (Letters on a Regicide Peace, 
p.200). 

�'Portraits des Impartiaor, des 
Modérefs, des Modéra/cors

, 
autre 

/ois dits, les Aristocrates. ,, 
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La «boutiq ue» d u  Lys Rouge 

Fleu rdelysez-vous 1 
BROCHES METALLIQUES 

• Fleur de lys (modèle géant 
6 cm ) vieil argent . . . . . . . . . . .  50 F 

• " " ( " " " ) . ·1 o 50 F v1e1 r ..... 

• " " (grand modèle 3,6 cm) 
vieil argent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 F 

• " " ( " " " ) ·e·1 35 F VI 1 or ..... 

• " " (modèle moyen 2,5 cm) 
argentée .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33 F 

• " " (petit modèle 1,8 cm) 
vieil argent . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . .  20 F 

• " " ( " " " ) . ·1 20 F V1e1 or ..... 

• " "  (modèle mini 1,4 cm) 
argentée .......................... 18 F 

" " ( " " " ) d ' 18 F • oree ...... . 

• Buste Louis XVI (2,3 cm) 
vieil argent . . ........ .... ... ..... 25 F 

" " ( " ) . ·1 25 F • Viel or .......... . 

BOUCLES D'OREILLE 

• Bustes Louis XVI et 
Marie-Antoinette (2,3 cm) 
vieil argent . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... 55 F 

• " " " " ( " ) . ·1 55 F v1e1 or ..... 

• Pendantes avec tête de 
Louis XVI et Marie­
Antoinette ( diam. 4,2 cm) 
dorée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  55 F 
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• Pendantes avec fleur de lys 
(3 cm) argentée ....... . ...... 55 F 

BOUTONS DE MAN­
CHETTE 

• Fleur de lys (1,8 cm) 
argentés .......................... 70 F 

• " "  " ( " " ) d  ' 70 F ores ..... . 

• Buste Louis XVI et 
Marie-Antoinette (2,3 cm) 
vieil argent . . . . . . . . . . . . . . ....... .  70 F 

• " " " " ( " ) vieil or ..... 70 F 

PINCE A CRAVATE 

• Avec fleur de lys (1,8 cm) 
dorée .............................. 37 F 

" " " ( " ) ' 37 F • argentee ..... 

EPINGLES A CRAVATE 

e Avec fleur de lys (1,4 cm) 
argentée .......................... 18 F 

" " " ( " ) d ' 18 F • oree ......... . 

PORTE-CLEFS 

• Avec fleur de lys (diam. 3 
cm) argenté . . . . . . . .. .. . . ... . . .  .42 F 

• Avec buste Louis XVI et 
Marie-Antoinette ( diam. 4,2 
cm) argenté .................... 35 F 

" " " ( " ) d ' 35 F • ore ........... . 
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MEDAILLES 

• Ronde avec fleur de lys 
(diam. 2,3 cm) argentée .33 F 

• Ronde avec fleur de lys 
(diam. 1,6 cm) argentée .26 F 
• Forme coeur avec fleur de 
lys (1,8 cm) argentée ...... 33 F 
• Forme coeur avec fleur de 
lys (1,2 cm) argentée ...... 26 F 

DIVERS 

• Breloque fleur de lys 
(argent massif) (1,4 cm) .56 F 
• Chevalière avec écusson 
fleur de lys argentée ....... 25 F 

• Bague avec fleur de lys 
argentée ... . ............ ... ....... 20 F 

• Cendrier-tastevin avec 
fleur-de-lys (diam. 8,5 cm) 
argenté ......................... 115 F 
• Ouvre-bouteilles fleur-
de-lys ...... ..... ................... 79 F 

II7 Indiquez avec préci­
sion le modele désiré 

tl7 Ajoutez 10 F pour les 
frais de port 

tl7 Réglement à l'ordre 
de 1'lloya/isle " C. C.P. 
Paris 1 B. 104. 06 N 



L'autocollant auquel vous avez échappé ! ! ! 

Nous lançons ici un appel à votre créativité. 

Si vous avez des idées d'affiches, d'autocol lants , 

de slogans ou autres pour faire connaitre le 

royalisme d'aujourd' hui , envoyez-nous vos 

projets ! 

Les mei l leu rs seront publ iés dans le « Lys Rouge» 

et serviront peut-être de base à de futures 

cam pagnes de la N .A. R. 
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S'abonne au •Lys Rouge• à partir du no . . . . . . . . . . . . . .  . .  

o normal un an (4 numéros) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 F 
o soutien un an (4 numéros) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 F 
o deux ans (8 numéros) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 00 F 
o Tarif étranger un an (4 numéros) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90 F 
- (plus surtaxe aérienne éventuelle) : 22 F) 
Commande des numéros du •Lys Rouge• (voir ci-contre la liste des numéros disponibles) 
Numéros commandés : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Montant total : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F 
Règlement à l 'ordre de •Royaliste•, 1 7  rue des Petits-Champs, 75001 Paris - CCP 1 8. 1 04.06.N Paris 
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Liste des numéros encore d isponibles 

Numéro 4 - Mai 1 979 (poly. 
50 p.) : «Enquêté sur le loge­
ment• · - •ÈtÜde sur l 'enseigne­
ment• - •Vers une nouvelle politi­
que industrielle ?•. 

Prix franco 1 o F 

Numéro 5 - Septembre 1 979 
(poly. 31 p.) : •L'aménagement 
industriel, agricole et touristique 
du territoire• - •Dossier énergie: 
les sources possibles, Pourquoi 
le nucléaire ?• - •Projet pour une 
réforme des études médicales•. 

Prix franco 8 F 

Numéro 6 - Décembre 1 979 
(poly. 36 p;) : •La Francophonie• 
- •Le système monétaire euro­
péen• - •La France est un 
royaume• (Luc de Goustine) .  

Prix franco 8 F 

Numéro 8 - Février 1 981 (bro­
chure 35 p.) : •Rapport sur la 
Sécurité sociale• - •Enquête sur 
le· logement (suite)•. 

Prix franco 8 F 

Numéro 1 5  - Janvier 1 983 (bro­
chure 34 p.) : •Lettre sur l'avenir 
du royalisme• - •Débat sur la 
politique économique socialiste• 
- •Dossier historique sur le roya­
lisme à Lyon dans les années 
1 830•. 

Prix franco 1 2  F 

Numéro 22 - Février 1 985 (revue 
24 p.) : •Trois projets concrets 
pour développer la N.A.R. (édi­
tion, audiovisuel, radio-répon­
deur)• - •Chassez la République 
de votre tête• - •Réflexions sur le 
remariage du comte de Cler­
mont• - •la messe Louis XVI à 
Paris vue par Libération• - •Qui 
était Jacques Renouvin ?• -
•Débats et polémiques•. 

Prix franco 1 3  F 

Numéro 23 - Avril 1 985 (revue 
28 p.) : •La France de l'ouver­
ture, débat sur la France et ses 
immigrés• - •Quelle tradition ? 
(suit�) le mariage du Prince• 
-•Document: •Socialisme monar-

chique•, un texte de Jean-Marc 
Bourquin en 1 947• - •Jeanne de 
France• - ·Débats et polémi-
ques•. 

Prix franco 1 3  F 

Numéro 25 - 30 Avril 1 985 ijour­
nal 8 p.) : •Quand Mitterrand 
imite Montand• - •Dixième anni­
versaire de la chute de Saigon• -
•Le voyage de Reagan en RFA• -
•L'Afghanistan dans la presse 
occidentale• - •Patrons et jour-
nalistes•. 

Prix franco 6 F 

Numéro 27 - Août 1 985 (revue 
34 p.) : •Engagez vous ! Faites 
de la politique !• - •Les royalis­
tes et l'Eglise: l'Action Française 
en Gironde de 1 91 9  à 1 939• -
«Une mauvaise biographie de 
Louix XVI• - •Sur le bagne de 
Nouvelle Calédonie• - «Les dan­
gers de la pollution automobile•. 

Prix franco 13 F 

Numéro 32 - Novembre 1 986 
(revue 36 p.) : •Serments, déon­
tologie, police, journalistes, à 
propos du code de la nationa­
lité• - «Où est passée la gauche 
gaulliste ?• - •Dossier sur la 
Nouvelle Droite• - •Un royaliste 
méconnu: Jean Mondétour, alias 
Olivier Perrin• - «Débat sur la 
Franc-Maçonnerie• - «Polémique 
entre «Place Royale• et «Lys 
rouge• - «L'abbé de filantes juge 
Gérard Leclerc• - «Sur Philippe 
Ariès• - •Document: entretien 
avec le comte de Paris paru 
dans !'Express en 1 953•. 

Prix franco 20 F 

Numéro 35 - Août 1 987 (revue 
32 p.) :  «Le nouveau service 
minitel de la NAR• -«Louis XVII 
au Panthéon• - •Royalisme et 
trad itionalisme• - •Comte de 
Paris ou Duc d'Anjou ?• - •Le roi 
de Tonga, un ami de la France• -
•Les chances du roi d' Afghanis­
tan• - •Le dernier empereur de 
Chine• - •Jacques Renouvin•. 

Prix franco 20 F 
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Numéro 37 - Février 1 988 (revue 
56 p.) : « Inquiétude sur une 
enquête sur le royalisme• -
«Documents pour préparer le 
congrès de la N.A.R. (Protection 
sociale, Europe)• - •Questions/ 
réponses sur minitel• - •La mort 
du roi du Laos• - •Revue de 
presse d es P ri nces et des 
monarchies• - • H o m mage à 
Amédée d'Yvignac• - •Auguste 
Comte et le royalisme•. 

· 

Prix franco 25 F 

Numéro 38 - Mai 1 988 (revue 
38 p.) : •Faillite de la politique• -
«Un étrange Burke• - «Sans­
culottes et Nazis• - •Gustave 
Thibon: paroles écrites• - •Les 
Daudet» - «Revue de presse: Le 
roi d'Afghanistan - De Gaulle et 
le comte de Paris• - •La NAR 
inventorie ses arch ives: l a  
presse royaliste de 1 971 à 1 988• 
-Une nouvelle de Marc Desau­
bliaux: «Le Messager• (1 ère par­
tie) . 

Prix franco 25 F 

Numéro 39 - Décembre 1 988 
(revue 32 p.) : «Révolutionner la 
Commémoration• -•Revue de 
presse: le procès du Comte de 
Clermont contre le duc de 
Cadix• - •Pitié pour Scorsese• -
•Polémique sur Gustave Thibon• 
- «H istoire du royalisme: le 
congrès de 1 947• - •Document: 
le bulletin des Comités monar­
chistes de juin à août 1 947• -
Suite et fin de la nouvelle •Le 
Messager•. 

Prix franco 25 F 

Comme vous pouvez le consta­
ter, de nombreux numéros du 
_,Lys Rouge• sont épuisés. Signe 
du succès de notre entreprise ! 
Signe aussi de la difficulté 
d'ajuster les tirages aux besoins. 
Nous ne saurions trop vous 
recommander de vous abonner 
(en réalisant une économie de 
50% !). Ainsi nous ne manque­
rons aucun client, et vous ne 
manquerez aucun numéro . . .  
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La Ch ron iq ue d u  
Fou 

Aujourd'bu.i, Je Fou du Roi 
vous parle du droit de vote 
des immigrés. 

Le droit de vote des immigrés, 
la nouvelle citoyenneté... Der­
niers sujets à la mode chez nos 
hommes politiques, nos hommes 
polémiques. Plus de projets, rien 
que des idées vagues. "Demain, 
ça sera vachement mieux". 
Avant hier, c'était : "Changer la 
vie ! "  Hier ,  "Vivement  
demain ! "  Aujourd'hui, le  droit 
de vote des immigrés. A gauche, 
on est pour, pour faire à gauche. 
A droite, on est contre parce 
que c'est de gauche. Le débat 
s'arrête là. 

Je passe sur la notion d'immi­
gré. Soit on habite un pays et on 
l'assume, soit on est de passage 
et on observe les étranges coutu­
mes des autochtones : faire le 
méchoui dans la baignoire, 
attendre la sortie du boulot pour 
rencontrer les mêmes au bis­
trot ... Il paraît qu'il y a des gens 
de passage qui ont décidé de 
s'arrêter. Ils devraient avoir les 
mêmes droits, exactement les 
mêmes droits, pas des ersatz de 
droits. 

Soyons clairs. Ceux qui sont 
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pour, veulent que nos immigrés 
votent uniquement au niveau de 
la commune. Pourquoi seule­
ment la commune ? Faut pas 
déconner, y sont quand même 
pas Français ! 

Même comme ça, il paraît que 
c'est inconstitutionnel. Les crim­
munales servent à élire les mai­
res qui, eux-mêmes, élisent les 
sénateurs. Et puis, s'ils votent, ils 
devraient pouvoir se faire élife. 
Eh ben non, y peuvent pas, sont 
pas Français. On l'a déjà dit. 

Difficulté insurmontable ? Nos 
génies politiques ont trouvé la 
parade. Nos immigrés vont élire 
des conseils consultatifs, ils 
pourront même s'y présenter. 
Késako un conseil · consultatif ? 
C'est un truc qui propose des 
solutions à des problèmes. 
Enfin, des ébauches de solutions 
éventuelles à des problèmes qui 
ennuient tout le monde. Et puis 
après, le conseil municipal, le 
vrai, celui qui est élu par les 
vrais Français, décide... Génial ! 
Au nom de l'intégration, on 
invente le quart de citoyen. 
Celui qui vote pour faire comme 
les grands. 

J.M. "Fou du Roi" 
GINGEMBRE 

' 


